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RESUME 

La revision des especes du genre Strophomorphus Seidlitz, 1867 avec l’examen 
de la majorite des specimens-types a conduit aux resultats suivants : 

1) Eucorynus porcellus (Schonherr, 1832) est designe espece-type du genre ; 

2) en prenant en compte principalement la formę des yeux, du revetement 
elytral compose de squamules et/ou de soies, et la formę du lobe median du 
penis, douze especes et une sous-especc nouvelles ont ete creees : S. behnei, 
S. boroveci, S. colonnellii, S. ctenotoides, S. exophthalmus, S. fremuthi , S. ira- 
nensis, S. leoantinus, S. osellai, S. perrinae, S. ponticus, S. zerchei et S. creticus 
aegyptiacus. Une cle dichotomique permet 1’identification des vingt-six 
espbces de Strophomorphus ; 3) quatorze synonymies nouvelles ont ete 
etablies : S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) (= 5. sejugatus Desbrochers, 
[1875] ; = S. semipurpureus Pic, 1910), S. brei/iusculus (Marseul, 1868) 
(= S. brevithorax Pic, 1910 ; = S. brevithorax cyprica Pic, 1910), S. bruleriei 
Desbrochers, [1875] (= S. desbrochersi Stierlin, 1885), S. brunneus Tournier, 
1874 (= S. sublaeoigatus Desbrochers, [1875] ; = S. barbarus Stierlin, 1885 ; 
= S. uniformis Desbrochers, 1892 ; = S. damascenus Pic, 1905 ; = Pholicodes 
heydeni Schilsky, 1912), S. ctenotus Desbrochers [1875] (= S. adanensis Pic, 
1910), S. impressicollis Tournier, 1874 (= S. subciliatus Reitter, 1895), S. por¬ 
cellus (Schonherr, 1832) (= Cneorhinus hispidus comatus Boheman, 1839 ; 
= S. ursus Desbrochers [1875]), 4) quatre especes ont ete exclues du genre 
Strophomorphus et font 1’objet de combinaisons nouvelles : Pholicodes (s.l.) 
creticus (Faust, 1885), Pholicodes fausti (Reitter, 1895) (= Pholicodes kara- 
caensis (Hoffmann, 1956) syn. n.) et Strophocodes n. gen. perforatus (Pic, 
1913) qui differe a la fois des Strophomorphus et des Pholicodes. La parente et 
les differences des Strophomorphus Seidlitz, 1867 avec les genres voisins sont 
discutees en introduction et en conclusion. 
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ABSTRACT 

Revision of the genus Strophomorphus Seidlitz, 1867 (Coleoptera, 
Curculionidae). 

The revision of the species of the genus Strophomorphus Seidlitz, 1867 after 
examination of the majority of type specimens has led to the following 
results : 1) Eucorynus porcellus (Schonherr 1832) has been designated as the 
type species of the genus ; 2) taking into account mainly the shape of eyes, the 
elytra cover of squamulae and/or setae, and the shape of the median Iobe of 
penis, twelve new species and one new subspecies have been described : 
S. behnei, S. borooeci, S. colonnellii, S. ctenotoides, S. exophthalmus, S. fremuthi, 
S. iranensis, S. leoantinus, S. osellai, S. perrinae, S. ponticus, S. zerchei and 
S. creticus aegyptiacus. A dichotomic key allows the identification of the twen- 
ty-six Strophomorphus species ; 3) fourteen new synonymies have been establi- 
shed : S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) (= S. sejugatus Desbrochers, 
[1875] ; = S. semipurpureus Pic, 1910), S. breoiusculus (Marseul, 1868) 
(= S. brevithorax Pic, 1910 ; = S. brevithorax cyprica Pic, 1910), 5. bruleriei 
Desbrochers, [1875] (= S. desbrochersi Stierlin, 1885), S. brunneus Tournier, 
1874 (= S. sublaeoigatus Desbrochers, [1875] ; = S. barbarus Stierlin, (1885) ; 
= S. uniformis Desbrochers, 1892 ; = S. damascenus Pic, 1905 ; = Pholicodes 
heydeni Schilsky, 1912), S. ctenotus Desbrochers [1875] (= S. adanensis Pic, 
1910), S. impressico/lis Tournier, 1874 (= 5. subciliatus Reitter, 1895), S. por¬ 
cellus (Schonherr, 1832) (= Cneorhinus hispidus comatus Boheman, 1839 ; 
= S. ursus Desbrochers [1875]), 4) four species have been excluded from the 
genus Strophomorphus and led to new combinations : Pholicodes (s.l.) creticus 
(Faust, 1885), Pholicodes fausti (Reitter, 1895J (= Pholicodes karacaensis 
(Hoffmann, 1956) syn. n.), Strophocodes n. gen . perforatus (Pic, 1913) which 
differs from both genus Strophomorphus and Pholicodes genus. Relationships 
and differences of the Strophomorphus , Seidlitz, 1867, with related genus are 
discussed in introduction and in conclusion. 


INTRODUCTION 

Le genre Strophomorphus a d’abord ete cree 
comme un sous-genre du genre Strophosomus 
Schonherr, 1826 par Seidlitz en 1867. Selon cet 
auteur, le genre « Strophosomus » se divisait en 
trois sous-genres : Strophosomus s.s. Schonherr, 
Strophomorphus sous-genre nouveau et Caulo- 
strophus Fairmaire, 1859. Les Strophomorphus 
etaient distingues des especes des deux autres 
sous-genres par 1’absence de depression verticale 
au niveau posterieur du vertex et la presence du 
second article du funicule plus long que le pre¬ 
mier. Deux especes de « Strophosomus » ćtaient 
rangees dans la cle dichotomique au sein du 
sous-genre Strophomorphus : Strophosomus hispi¬ 
dus Boheman (1833 ) et Strophosomus albarius 


(Reiche & Saulcy, 1857). Tres vite, Seidlitz 
(1870) prend en compte les caracteres des 
scrobes pour separer les Strophomorphus des 
Strophosomus et des Caulostrophus : chez les pre- 
miers, ils sont courts et dilates au niveau de 
1’insertion antennaire alors que chez les seconds, 
il sont longs et ćtroits. De meme, d’apres la 
formę des scrobes, Marseul (1873) rangeait les 
Strophomorphus avec les Pholicodes Schonherr, 
1826 parmi les « Otiorhynchides » et donc a part 
des Strophosomus et Caulostrophus. On observe 
par la suitę, que la separation de ces differents 
genres en deux groupes a subsiste avec les 
Strophosomus (rapportes ulterieurement a 
Strophosoma Billberg, 1820) et les Caulostrophus 
d’un cóte, et les Strophomorphus et les Pholicodes 
de 1’autre (Reitter 1896, 1899 ; Flach 1907). 
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DESCRIPTION DU GENRE 
STROPHOMORPHUS SEIDLITZ, 1867 

Espece-type : Eucorynus porcellus Schónherr, 
1832, presente designation. 

La caracterisation des Strophomorphus peut se 
faire ainsi : especes trapues munies de soies plus 
ou moins dressees sur les elytres, accompagnees 
ou non d’une squamulation adherente au 
tegument. Les yeux sont de formę variable, semi- 
globuleux ou coniques mais generalement saillants 
et de petite taille, dejetes en arriere. La tete est 
souvent large, piane ou moderement bombee sur 
le front, le rostre dont les cótes convergent le 
plus souvent vers l’avant, laissent voir les scrobes 
en vue dorsale ; ceux-ci sont souvent dilates au 
niveau de 1’insertion antennaire. Antennes a 
scape flexueux, long, atteignant le bord anterieur 
du pronotum en position repliee, avec une pilosite 
longue, parfois herissće et alors caracteristique, 
melangee d’une squamulation eparse, adherente 
au tegument ; articles antennaires variables mais 
ou Particie II est generalement plus long, voire 
beaucoup plus long que le I. Neuvieme strie ely- 
trale brutalement convergente vers la strie margi- 
nale au niveau des hanches posterieures. Sommet 
des protibias sinueux, garni de soies courtes et 
raides, jaunes, rougeatres ou noires, termine par 
une pointę tournee vers Pinterieur. Ongles sou- 
des. Contrairement a Passertion de Hoffmann 
(1950), on notę la presence de caracteres sexuels 
assez nets avec une formę plus allongee des 
elytres et surtout, la courbure plus forte du som¬ 
met des protibias vers Pinterieur chez le małe. 
Penis a lobe median generalement court, avec la 
partie basale sclerifiee echancree (Fig. 1A), se 
retrecissant vers Papex en pointę plus ou moins 
aigue ; le manubrium et les apophyses sont parti- 
culierement longs. 

Spermatheque quasiment identique chez toutes 
les especes, caracterisee par la presence d’une 
poche laterale situee a la moitie de la longueur de 
la poche distale (Fig. IB). Les pedtes variations 
observees tiennent souvent a 1’etat de turgescence 
de Porgane et sont pratiquement du meme ordre 
intra- et inter-especes. 

Si aucun caractere ne permet seul Pidentification 
des Strophomorphus , Pensemble des caracteres de 
Phabitus externe associes a ceux des structures 


genitales permet de definir assez clairement ce 
groupe d’especes. En revanche, une decoupe du 
genre en plusieurs entites generiques, d’apres la 
formę des yeux, de la pilositć elytrale ou de la 
formę du rostre, serait fragile car il existe des 
formes de passage d’une espece a 1’autre pour 
chacun des caracteres. 

Les differences entre les especes du genre 
Strophomorphus et celles du genre Pholicodes sont 
parfois ambigues et meritent une mention parti- 
culi£re. Les crit^res donnćs par Reitter (1913) 
sont souvent valides et peuvent etre resumes 
ainsi : dans le premier cas, les yeux sont petits, 
saillants, coniques, alors que dans le second, les 
yeux sont grands, simplement bombes et peu 
saillants. Malheureusement, ces criteres simples 
n’ont pas de portee generale : la preuve en est que 
Reitter lui-meme (1890) et Hoffmann (1956) 
ont decrit, d’apres Phabitus externe, la meme 
espece dans le genre Strophomorphus (sous les 
noms respectivement de « fausti » et de « kar ci¬ 
ecie nsis ») alors que Pedeage indique clairement 
qu’il s’agit d’un Pholicodes. Limbroglio des deux 
genres est perceptible dans le Coleopterorum 
Catalogus (Dalia Torre et al. 1937). Les difficultes 
de sćparadon d’apres les criteres de morphologie 
externe concernent notamment les Pholicodes 
et les Strophomorphus qui ont les yeux semi- 
globuleux, plus saillants que la moyenne dans le 
premier cas (par exemple Pholicodes ellipticus 
Reitter, 1895) et moins que la moyenne dans le 
second (tel Strophomorphus cretaceus Tournier, 
1874). Au caractere de la formę des yeux, on 
ajoutera la formę de la tete souvent plus bombee 
chez les Pholicodes que chez les Strophomorphus , 
le rostre moins convergent vers Pavant et surtout 
Pabsence de pilosite dressee, pilosite qui est soit 
totalement absente, soit limitee a des soies cou- 
chees sur le tegument. Ce critere nest cependant 
pas, lui non plus, decisif comme c’est le cas chez 
des especes encore a decrire, apparentees aux 
Pholicodes. Les differences d’habitus externe entre 
les genres Strophomorphus Seidlitz, 1867 et 
Pholicodes Schónherr, 1826 valent aussi bien 
pour le genre Achradidius Kiesenwetter, 1864 
qu’il est, pour Pinstant, bien difficile d’individua- 
liser des Pholicodes eux-memes. 

En definitive, le meilleur critóre semble etre la 
formę de Pedeage : chez les Strophomorphus, 
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l’extremite apicale du penis est toujours pointue 
en vue ventrale alors que chez les Pholicodes , au 
contraire, l’extrćmitó du penis est large a l’apex, 
avec une constriction anteapicale munie de 
chaque cóte d’une toufFe de soies caracteristiques 
(comparer la Fig. 1A et la Fig. 28B). C’est sur la 
base de cette difference que S. fausti Reitter, 
1890 a ete retire du genre Strophomorphus car la 
formę du lobe median de 1’edćage est tout a fait 
typique du groupe de Pholicodes regroupes par 
Davidian (1992) dans un sous-genre nouveau, le 
sous-genre Pseudopholicodes. Validće chez les 
Strophomorphus dans le present travail, la genera- 
lisation de cette difference doit cependant etre 
encore etablie pour 1’ensemble des Pholicodes. En 
revanche, la formę de la spermatheque est tres 
voisine chez les differentes especes de Pholicodes 
et de Strophomorphus. 

Les Strophomorphus se differencient facilement de 
genres voisins tels Epiphaneus Schónherr, 1843 et 
Epiphanops Reitter, 1895 par 1’absence de squa- 
mulation dense sur le tegument des antennes, ou 
du genre Alataoia Bajtenov par la longueur du 
funicule oii 1’article II est au plus egal mais gene- 
ralement beaucoup plus long que 1’article I. 
Cependant, dans le courant de la presente revi- 
sion, toute une serie d’especes encore non 
decrites relativisent les differences observees entre 
ces genres d’Entiminae. Cette constatation a 
conduit a renoncer a creer une cle dichotomique 
permettant une separation artificielle et prematu- 
ree de genres dont le nombre, au voisinage des 
Strophomorphus et des Pholicodes , est appele a 
evoluer sensiblement. 

Malgre une definition encore large du genre 
Strophomorphus et la description de douze nou- 
velles especes dans la presente etude, des incerti- 
tudes subsistent pour d’assez nombreux individus 
proches des Strophomorphus , souvent des 
femelles, qui different de 1’ensemble des especes 
reconnues tout en ayant une aflfmite plus grandę 
avec 1’une dentre elles. II a ete choisi de ne pas 
passer sous silence ces individus qui sont signales 
soit dans la partie « Discussion » concernant 
1’espece reconnue la plus affine, soit lors dune 
breve diagnose donnee dans la rubrique 
« Strophomorphus incertae sedis », afin d’attirer 
1’attention des autres auteurs sur ce qui est, peut- 
etre, autant d’especes nouvelles. 


Enfin, deux especes retirees du genre 
Strophomorphus font tout de meme 1’objet d’une 
description a part : Strophomorphus fausti Reitter, 
1890 parce qu’elle a toujours ete acceptee dans les 
publications dans ce genre et etiquetee comme 
telle dans toutes les collections, et Strophomorphus 
perforatus Pic, 1913 parce qu’il m’a semble impos- 
sible de 1’inserer dans un genre connu et qu’un 
nouveau genre a ete cree pour elle, preparant a 
une revision plus large du groupe de genres voi- 
sins a la fois des Strophomorphus et des Pholicodes , 
un aspect discute en conclusion. 

MATfiRIEL ET METHODES 

La presentation des especes est effectuee selon un 
modele standard dont les caracteristiques sont 
precisees ci-apres. 

Nom retenu pour les especes 
La regle d’anteriorite de description a bien enten- 
du ete suivie. Trois especes de Strophomorphus 
ont ete decrites presque simultanement par H. 
Tournier et M. J. Desbrochers des Loges (abrege 
ensuite en « Desbrochers ») vers la fin de 1’annee 
1874. Les descriptions de Tournier ont etć pre- 
sentees a la Societe entomologique de France a sa 
seance du 9 decembre et on sait que les Comptes 
rendus etaient publies tr^s rapidement ensuite 
(generalement dans les huit jours suivants, bien 
que la datę exacte de publication ne me soit pas 
connue dans le cas present). Effectivement, le 
travail de Tournier est mentionne par le 
Zoological Record au titre de 1’annee 1874. Les 
descriptions de Strophomorphus par Desbrochers 
(1875a) figurent pages 2 et 3 des Opuscules ento- 
mologiques dates de « 1875 » et dont la datę de 
parution effecdve, 1875, a ete precisee ulterieure- 
ment par Desbrochers (1875b). Les noms men- 
tionnźs par Tournier (1874) ont donc ete 
retenus. La datę de description des especes de 
Desbrochers a ete indiquee [1875], comme 
recommande par 1’article 22A5 du Codę interna- 
tional de Nomenclature zoologique pour les cita- 
tions etablies d apres des preuves extrinseques. 

ClTATIONS BlBLIOGRAPHlQUES DES ESPECES 
Aprcs la reference concernant la description ori- 
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ginale, sont donnees dans l’ordre : a) la reference 
du Coleopterorum Catalogus qui resume les cita- 
tions entre la description originale et 1937 ( pars 
153) ou 1939 ( pars 164) ; b) les references du 
Coleopterorum Catalogus des especes citees en 
synonymie ; c) enfin, les citadons posterieures au 
Coleopterorum Catalogus. 

Les SPfiCIMENS-TYPES 

Le travail est fonde sur l’observation d’un maxi- 
mum de specimens-types, permettant de definir 
les synonymies nouvelles (« syn. n. »), leur locali- 
sation dans les musees ou les collections privees 
et l’exploitadon des donnees figurant sur les eti- 
quettes. Celles-ci sont referencees de haut en bas 
de Fepingle et les mentions y figurant sont repor- 
tees entre guillemets. Le contenu de ces eti- 
quettes s’avere en effet, souvent fondamental 
pour confirmer le statut de « type » pour des spe- 
cimens ou, assez souvent, cette mention a ete 
rajoutee apres coup. Dans la majorite des cas, le 
nombre des specimens-types nest pas donnę 
dans les descriptions anciennes : il sera fait alors 
reference aux « specimens-types ». Si on presume 
que la description est basee sur un seul exemplai- 
re (mensuration de longueur unique suggerant 
alors Fexistence d’un seul specimen examine), il 
sera alors fait mention du « specimen-type », sauf 
evidence contraire telle que l’observation de 
« specimens-types » multiples ayant les memes 
mensurations. II existe encore une incertitude 
avec les « specimens-types » de Desbrochers dont 
le nombre retrouv4 peut etre superieur a celui 
parfois deduit de la description originale : il s’agit 
tres vraisemblablement de creation de « speci¬ 
mens-types » a posteriori. Les specimens-types 
sont generalement etiquetes « types » mais aussi 
« syntypes » sans que leur nombre en soit donnę 
pour autant. II a donc ete necessaire de creer des 
lectotypes pour la majorite des taxons etudies. En 
outre, afin de repondre a la Recommandation 
74F du Codę international de Nomenclature, Feti- 
quetage de paralectotypes a ete egalement effec- 
tue a partir des syntypes etudies dans le cours de 
la revision. Les dates de designation des lecto¬ 
types et d’etiquetage des paralectotypes sont 
celles de l’examen des echantillons. 


DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE 
La distribution geographique est fournie en indi- 
quant les noms figurant sur les etiquettes. En 
1’absence de localite precise de capture, les noms 
de pays dont les frontieres gćographiques ont 
changć ont ete mis entre guillemets. C’est parti- 
culierement le cas pour la « Syrie » des auteurs 
anciens qui a depuis ete decoupee entre la Syrie 
proprement dite, le sud de la Turquie, le Liban, 
Israel, les Territoires palestiniens et une partie de 
la Jordanie. 

Partie descriptive 

Pour une question de simplicite de consultation, 
les especes sont etudiees dans 1’ordre alphabć- 
tique. Une listę, presentee avant la cle d’identifi- 
cation, resume les especes traitees et celles en 
synonymie. Cette partie ne vise pas a une redes- 
cription des especes et seuls ont ete fournis les 
detaiis anatomiques presentant un interet pour 
1’identification avec, d’abord, une breve diagnose 
basee sur les caracteres les plus visibles, puis une 
listę de detaiis significatifs, fondśs d’abord sur 
l’observation des specimens-types mais confirmes 
par Fexamen de Fensemble des autres specimens. 
Une mention particuliere indique une description 
portant sur les specimens-types seuls. La longueur 
des specimens a ete mesuree entre le sommet du 
rostre et celui des elytres car 1’usage de donner la 
longueur de Findividu sans le rostre est sans objet 
dans le cas present; en effet, le rostre est similaire 
entre sexes et ne varie pas plus que les autres par- 
ties du corps. Les mesures de largeur (1) et de lon¬ 
gueur (L) ont ćte faites au micrometre oculaire. 
Les dessins anatomiques ont ete realises a la 
chambre claire. II comprennent trois elements 
jugćs essentiels pour les comparaisons entre 
especes : 1) la silhouette generale vue de dessus; il 
faut garder en memoire que les Strophomorphus 
presentent une silhouette bombee en vue de pro¬ 
fil : de ce fait, la tete est plus ou moins inclinee 
vers Favant, paraissant plus courte en vue dorsale 
qu’en realite, 2) 1’oeil (droit) est aussi represente 
car sa formę est souvent discriminante meme s’il 
presente naturellement une variation intra- 
especes, 3) le type de pilosite est considere de pro¬ 
fil au niveau du bord posterieur des elytres pour 
une commodite d’observation, la formę etant par 
ailleurs homogene sur Fensemble du corps. 
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Les structures gćnitales 

Les structures genitales małe et femelle sont 
observees a la loupe binoculaire dans 1’alcool a 
70° avant montage, permettant une appreciation 
des formes sans les modifications susceptibles 
d’etre apportees par la dessication. Le nombre de 
preparations s’est trouvee limite ipso facto chez le 
małe du fait d’un sex-ratio tres deseąuilibre en 
faveur du sexe femelle. La longueur du penis 
indiquee ne fournit donc qu’un ordre de gran- 
deur. 

La structure małe est construite chez les 
Strophomorphus selon le patron represente en vue 
ventrale par la Figurę 1A ; cependant, les carac- 
teres de 1’edeage les plus discriminants se sont 
averes etre la silhouette observ6e de profil, sa 
longueur et sa courbure, cette dernicre etant regu- 
liere ou non. Les dessins en vue ventrale de ces 
organes, fortement courbes, cherchent essentiel- 
lement a mettre en valeur l’apex plus que la base, 
contractee du fait de ce choix par effet de pers- 
pective. 



A 


Chez la femelle, la spermatheque est d’une 
homogćnćite remarquable dans tout le genre. 
Pour savoir si telle ou telle variation pouvait pre- 
senter neanmoins un interet pour 1’identifica- 
tion, les spermatheques de trente S. porcellus 
Schonherr, 1832 ont ete d’abord comparees : il 
ressort que les petites differences observees chez 
cette espece, englobent 1’ensemble des formes 
observees chez toutes les autres especes (observa- 
tion encore confortee par la preparation ulterieure 
des spermatheques d’autres specimens de cette 
espece). En consequence, ce modele standard na 
ete reproduit qu’une fois (Fig. IB) et est traite 
dans le texte en reference au « modele usuel », 
signifiant par la que la structure a tout de meme 
ete examinee pour une espece donnee. 

Biologie 

Les donnees concernant la biologie des 
Strophomorphus sont si peu nombreuses qu’il est 
apparu interessant de rapporter le nom de la 
plante ou une esp&ce donnee a ete capturee lors- 



Fig. 1. — Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) ; A, penis en vue ventrale ; B, spermatheque. Echelle : A, 600 pm ; 
B, 175 pm. 
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qu’il figurę sur une etiąuette. De telles citations 
ne sont qu’indicatives et ne signifient pas pour 
autant qu’il s’agisse de la plante-hóte. 

Discussion 

La partie de discussion qui accompagne chaque 
espece vise d’abord a mentionner les acquis 
comme les incertitudes subsistant pour cette 
espece et, le cas echeant, ses synonymes. Ensuite, 
elle souligne les differences les plus visib!es avec 
les especes voisines, completant les elements 
essentiels fournis avec la cle dichotomique. 
Enfin, elle permet de signaler soit des spdcimens 
tres affins qui ne divergent que tres peu de 1’espece 
et qui sont cites avec le nom de 1’espece et un 
« ? », soit des specimens non classes et brieve- 
ment decrits dans la rubrique « Strophomorphus 
incertae sedis ». 
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HNHM Hungarian Natural History Museum, 
Budapest, Hongrie ; 

IRSNB Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique, Bruxelles, Belgique ; 
MHNG Museum d’Histoire naturelle, Geneve, 
Suisse ; 

MHNN Museum d’Histoire naturelle de Nice, 
France ; 

MNHUB Museum fur Naturkunde der 
Humboldt-Universitat zu Berlin, 
Allemagne ; 

MNCN Museo Nacional de Ciencias Natu- 
rales, Madrid, Espagne ; 

MNHN Museum national d’Histoire naturelle, 
Paris, France ; 

NMP Narodni Muzeum, Praha, Republique 

tcheque ; 

SMTD Staatliches Museum fur Tierkunde, 
Dresden, Allemagne; 

ZMH Zoological Museum, Helsinki, Fin- 
lande; 

ZSM Zoologische Staatssammlung, Miin- 

chen, Allemagne. 


Abreviations utilisćes pour les collections pri- 
vees : 

CPGA Collection G. Alziar, Nice, France ; 

CPLB Collection L. Behne, Eberswalde, 

Allemagne ; 

CPRB Collection R. Borovec, Nechanice, 

Republique tcheque ; 

CPEC Collection E. Colonnelli, Roma, 

Italie; 

CPPC Collection P. Cornacchia, Porto 

Mantovano, Italie ; 

CPIF Collection I. Fremuth, Hradec 

Kralove, Republique tcheque ; 

CPAH Collection A. Hamet, Hradec Kralove, 

Republique tcheque ; 

CPGO Collection G. Osella, L’Aquila, Italie ; 

CPJP Collection J. Pelletier, Monnaie, 

France ; 

CPHW Collection H. Winkelmann, Berlin, 

Allemagne. 

SYSTEMATIQUE 

Strophomorphus albaritis 

(Reiche & Saulcy, 1857) 

Strophosomus albarius Reiche & Saulcy, 1857 : 668. 
Strophomorphus albarius - Dalia Torre et al. 1937 : 
194. 

Strophosomus lineolatus Fairmaire, 1859 : 104. 
Strophomorphus lineolatus - Dalia Torre et al. 1937 : 
195 (comme synonyme de S. albarius). 

Strophomorphus sejugatus Desbrochers, [1875] : 3 (syn. 
n.). — M. & F. van Emden 1939 : 197. 

Strophomorphus semipurpureus Pic, 1910 : 81 (syn. n.). 
— M. & F. van Emden 1939 : 197. 

MATERIEL-TYPE. — Strophomorphus albarius (Reiche & 
Saulcy, 1857). Je n’ai pas examine les « specimens- 
types » faute d’avoir pu les localiser malgre des corres- 
pondances avec cinq musees susceptibles de conserver 
cette partie de la collection Reiche. 

Strophomorphus lineolatus Fairmaire, 1859. 
« Specimens types » non retrouves dans la collection 
Fairmaire du MNHN. 

Strophomorphus sejugatus Desbrochers, [1875]. Deux 
syntypes me sont connus. Un exemplaire de la collec¬ 
tion Desbrochers au MNHN est designe ici comme 
lectotype : 1) « Chypre », 2) « Type » (petite etiquette 
blanche), 3) « Lectotype 9 Strophomorphus sejugatus 
Desbrochers J. Pelletier des. 1998 », 4) « Stropho¬ 
morphus albarius (Reiche & Saulcy), J. Pelletier det. », 
5) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 », 6) « Museum de 
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Paris ». Deux autres exemplaires figuraient dans la col- 
lection Desbrochers mais sans la mention « type ». Le 
second syntype, dans la collection L. van Heyden au 
DEI, est etiquete ici comme paralectotype et a reęu 
une etiquette rouge : « Paralectotype 9 

Strophomorpbus sejugatus Desbrochers, J. Pelletier 
1998 ». L’dpingle porte des ćtiquettes avec notam- 
ment les mentions : « Chypre », « sejugatus m. » (de la 
main de Desbrochers) et « syntypus » (etiquette rouge). 
Un exemplaire de la collection Abeille de Perrin au 
MNHN porte aussi la mention « type » mais pas de la 
main de Desbrochers. 

Strophomorpbus semipurpureus Pic, 1910. Un speci- 
men femelle, designe ici comme lectotype, est accom- 
pagne des etiquettes suivantes : 1) « Lebail Syrie », 2) 
« n° 185 », 3) « peut-etre sejugatus Desbr. unigue », 4) 
« Strophomorpbus semipurpureus Pic », 5) << type » 
(petite etiquette jaune), 6) « Type » (etiquette rouge), 
7) « Lectotype $ Strophomorpbus semipurpureus Pic J. 
Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 8) 
« Strophomorpbus albarius (Reiche & Saulcy), J. 
Pelletier det. », 9) « Museum Paris Coli. M. Pic ». 

MatERIEL EXAMINfi. — 244 exemplaires. 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. — Gr£ce : commun 
dans la region d Athenes ; Cephalonia ; Rhodes : 
Monts Paradisi, Koutsoutis, Łachania. Chypre : nom- 
breuses localites sur 1’ensemble de Pile ou Pespece est 


trouvee le plus communement (rapportde i 
Strophomorpbus sejugatus Desbrochers, [1875] dans 
toutes les collections). Turquie : Didyme ; monts 
Amanus ; « Trebizonde » (localisation excentrique). 
« Syrie » : captures anciennes et peu nombreuses sans 
precision de localite de capture. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 2A. Longueur : 6-9 mm. Espece 
reconnaissable a la presence simultanee d’une 
serie de caracteres nets : 1) espece de taille 
moyenne, couverte de squamules de nuances 
mdtalliques et d’une vestiture dense de soies 
semi-dressees (Fig. 2C), 2) tete de formę typique, 
large entre les yeux, a cótes courtement paralleles 
puis fortement convergents vers l’avant, les cótes 
du rostre souvent bien nets voire un peu saillants, 
3) antennes longues avec le scape flexueux, muni 
d’une pilosite legerement soulevee et Particie II 
egal a une fois et demie celle de I, 4) les yeux 
saillants, semi-globuleux peu ou pas dejetes en 
arrifere (Fig. 2B), 5) le pronotum transversal 
(1/L = 1,35-1,50), retreci derriere le bord ante- 
rieur, puis largement arrondi sur les cótes, le plus 
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Fig. 2. — Strophomorphus albarius (Reiche & Saulcy, 1857); A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilositś ólytrale ; D, lobe 
mśdian du pśnis en vue de profil ; E, lobe median du penis en vue latśrale. Echelle : A, 1,5 mm ; B, 550 pm ; C, 750 pm ; D. E, 
330 pm. 
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grand diametre au milieu ou un peu en arriere. 
Dautres caracteres moins caracteristiques de 
1’espece mais utiles a considerer sont les suivants : 
le rostre est legerement concave vers l’avant, irre- 
gulierement sillonne longitudinalement, laissant 
les scrobes bien visibles en arriere de l’insertion 
antennaire en vue dorsale. Des soies tres longues 
et soulevees ferment des « sourcils » en arriere des 
yeux. Enfin, la squamulation, de formę variable, 
est disposee principalement sur les interstries et 
peut presenter une disposition lineaire alors 
caracteristiąue ; d’autres feis, plus dense, elle 
donnę un aspect marbre avec des sąuamules plus 
claires le long des stries ; la brillance metalliąue 
presente chez les specimens immatures, se ternit 
a la maturite. 

Structures genitales 

Małe : penis long et fin (2,8 mm de longueur 
dont 1 mm pour les apophyses). Lobe median 
moderement courbe en vue laterale (Fig. 2D) ; 
en vue ventrale, le lobe median, large a la base, se 
retrecit progressivement vers le sommet ou une 
constriction anteapicale determine une pointę 
mousse (Fig. 2E). Femelle : spermatheque de 
type usuel. 

Discussion 

L’absence d’examen des « specimens-types » de 
S. albarius (Reiche &C Saulcy, 1857) pourrait lais- 
ser planer un doute sur 1’identite de ce taxon. En 
fait, la quasi-totalite des specimens captures en 
Grece, doit le specimen-type de 5. albarius est 
originaire et qui ne sont pas des S. porcellus 
Schónherr, 1832, ont bien ete reconnus comme 
des S. albarius dans toutes les collections 
anciennes. On a donc une bonne presomption 
sur 1’identite reelle de ce taxon. L’ensemble des 
caracteres fournis dans la partie descriptive ci- 
dessus permet de separer sans ambiguite S. alba¬ 
rius des autres especes de Strophomorphus. La 
synonymie de S. sejugatus Desbrochers, [1875] 
avec S. albarius est evidente et il ne m’est apparu 
aucune particularite chez les specimens de 
Chypre doit a ete decrit ce taxon : en particulier, 
tant en Grece qu’a Chypre, on trouve des speci¬ 
mens soit entierement squamules sur les elytres, 
soit avec la squamulation restreinte au centre des 
interstries, laissant les stries bien degagees sur la 


totalite du corps. S. semipurpureus Pic, 1910 dif- 
fererait selon cet auteur de S. sejugatus 
Desbrochers, [1875] par la formę du corps et le 
revetement : en fait, le specimen-type de cette 
espece a une formę du corps tout a fait dans la 
normę de la population de S. albarius et le reve- 
tement est quasiment dissimule par une croute 
terreuse ! L’ensemble des caracteres, notamment 
ceux de la tete, permet de reconnaitre un 5. alba¬ 
rius typique. 

Strophomorphus behnei n. sp. 

MaTĆRIEL-TYPE. — Un 3 holotype : 1) « S. Turkei, 
Side, M. VI-84 R. Frieser », 2) « Anatolia mer., Prov. 
Antalya, Side b Manavgat, M. IV-1984, Frieser leg. », 
3) « Flolotype 6 , Strophomorphus behnei Pelletier » 
(etiquette rouge) (CPLB), Eberswalde. 

Quatorze specimens sont etiquetes comme paratypes : 
a) 10 $ o et 1 2 : « Turkei Prov. Ięel 1000 m 
(Mersin NW) Findikpinari 26-VII-1998 leg. 
Winkelmann » (CPHW et CPJP) ; b) 1 2 
« Anatolien : Perge Prov. Antalya 12.V. 1988 leg. 
Lundberg », 2) « Ex Coli. Lundberg », 3) « Coli. 
Behne » (CPLB) ; c) 1 2 : « Manavgat 29-VI-1980 » 
(CPIF) ; d) 1 2 : 1) « Karatas 03/06/84 », 2) « Turc 
mer. Adana » (CPIF). A chacun de ces specimens a ete 
aioutee Fetiquette rouge suivante : « Paratype ó [ou 
2], Strophomorphus behnei Pelletier ». 

Etymologie. — Espece nommee en Fhonneur de 
L. Behne (DEI) en remerciement des facilites offertes 
pour la presente etude. 

MATfiRIEL EXAMINfi. — 15 exemplaires (materiel- 
type). 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. — Turquie : Anatolie 
meridionale. Antalya : Side, Perge, Manavgat ; Ięel : 
Findikpinari ; Adana : Karatas. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 3A. Longueur : 4-5,5 mm. 
Petite espece a revetement double constitue d’une 
pilosite dense soulevee, inclinee vers 1’arriere et 
d’une squamulation adherente au tegument, de 
teinte metallique vert dore (specimens frais). 

Tete subrectangulaire avec deux carenes tres 
faibles, divergentes sur le rostre dont elles attei- 
gnent le bord. Scrobes saillants. Dessus du rostre 
un peu concave muni, comme le front, d’une 
ponctuation profonde, un peu allongee. Yeux 
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subglobu!eux, saillants, nettement dejetes en 
arriere (Fig. 3B). Scape flexueux avec une pilosite 
couchee. Antennes assez courtes avec les articles 
variables : II un peu plus long que I, III a VII 
courts mais droits, ovalaires ou un peu coniques 
(articles VT et VII). 

Pronotum moyennement transversal dans les 
deux sexes (1/L = 1,30-1,40), avec les cótes peu 
arrondis, le plus grand diametre situe un peu en 
arriere du milieu. Ponctuation variable, superfi- 
cielle ou plus grossi^re, toujours dense. 

Elytres a bord anterieur concave, 1’ensemble fai- 
blement ovalaire (1/L = 0,67-0,76 chez les deux 
sexes), en bec faiblement dehiscent au sommet. 
Squamules de formes variees, trapezoidale, ova- 
laire ou en formę de goutte, un peu soulevees, 
vertes ou dorees, en revetement lachę mais uni- 
forme, laissant voir le tegument. Pilosite tres 
dense, courte, herissee puis fortement coudee en 
arriere (Fig. 3C). 

Pattes peu squamulees, les protibias du małe net¬ 
tement coudes vers 1’interieur au sommet. 

Structures genitales 

Małe : penis de 1,8 mm de longueur dont 


0,6 mm pour les apophyses ; lobe median forte¬ 
ment courbe, tres effile avant l’apex en vue late- 
rale (Fig. 3D). En vue ventrale, le lobe median 
du penis presente des cótćs tres paralleles, est 
brievement retreci en pointę a l’apex (Fig. 3E), et 
a parfois l’extremite en triangle court; base large- 
ment echancree selon le modele usuel chez les 
Strophomorphus ; manubrium tres long et apo¬ 
physes faiblement elargies au sommet. Femelle : 
spermatheque de type usuel. 

Discussion 

Espece facile a distinguer de 1’ensemble des 
autres Strophomorphus par son revetement metal- 
lique, unique chez les especes de petite taille mais 
seulement present chez les specimens frais. 
L’aspect est sensiblement different chez les speci¬ 
mens matures tres largement desquamules : ces 
derniers ressemblent alors a un Strophomorphus 
ctenotoides n. sp. de petite taille. Cependant, 
outre la taille plus petite, S. behnei differe de ce 
dernier par le pronotum plus arrondi et surtout 
la formę du penis dont l’apex est en pointę nette¬ 
ment plus courte. 



Fig. 3 — Strophomorphus behnei n. sp. ; A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite ślytrale ; D, lobe median du penis en 
vue de profil; E, lobe mśdian du pćnis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, 250 pm ; C, 350 pm ; D, E, 280 pm. 
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Strophomorphus borooeci n. sp. 

MAT£RIEL-TYPE. — La serie-type se compose de qua- 
torze specimens, cinq males et neuf femelles. Les eti- 
quettes de l’holotype 6 sont : 1) « Turkey Anatolia 
mer. Mellec 20 km W Anamur 26-IV-1992 0-40 m 
R. Borovec Igt », 2) « Holotype ó Strophomorphus 
boroueci Pelletier » (etiquette rouge) (CPRB). Les treize 
autres specimens sont etiquetes comme paratypes (eti- 
quette rouge) avec la mention : « Paratype 6 [ou 9 ], 
Strophomorphus boroveci Pelletier » : a) 1 6 et 3 9 9 : 
« Turkey Anatolia mer. Samandag pr. Antakya, 23- 
24.IV. 1992 0-200 m R. Borovec Igt » (CPRB et 
CPJP) ; b) 1 6 : « Tur Antalya Gundogmus 600 m 
15-25/3-88 leg. I. Rydh » (CPLB) ; c) 1 i et 6 9 9 : 
Giil, Kaysi ou Yasemin (Antalya) dates du 26 au 
29.VI.80 (CPIF et CPJP) ; d) 1 6 : « Turkey 12-V- 
1995 vill Iskenderum, Samandagi J. Mertil Igt. » 
(CPAH). 

ETYMOLOGIE. — Espece nommee en 1’honneur de 
R. Borovec (Nechanice) en souvenir d’une collabora- 
tion deja longue. 

Materiel EXAMINE. — 14 exemplaires (serie-type). 

DlSTRIBUTION gEoc,RAPH1QUE. — Turquie meridio- 
nale : provinces d Antalya et de Hatay (cf. les localites 
de capture de la serie-type). 


Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 4A. Longueur : 6-7 mm. Espece 
avec une pilosite dense tres inclinee en arriere 
(Fig. 4C), sans revetement sąuamulaire, avec les 
yeux tres saillants semi-globuleux, a peine 
coniąues et dejetes en arriere (Fig. 4B), caracteri- 
sde surtout par la ponctuation du disque du pro- 
notum ou les points sont soit tres allonges soit 
organises en chainettes longitudinales. Lespece, 
comme beaucoup d’autres Strophomorphus, varie 
de coloration avec 1’etat de maturite, depuis le 
jaune brun, le brun rouge vif (specimen holotype) 
jusqu au brun fonce. 

Tete large a la base, regulierement tronconique, 
dans la partie inferieure comme dans la partie 
superieure du rostre qui laisse les scrobes bien 
visibles. Partie mediane du rostre legerement 
ddprimee, avec ou sans carinule mediane en 
avant. Ponctuation allongde ou organisće en 
stries longitudinales. Antennes (scape et funi- 
cule) longues et fines avec tous les articles du 
funicule allonges, le II environ 1,25 fois plus 
long que le I. 

Pronotum transversal (1/L = 1,3-1,5), tres arrondi 
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Fig. 4. — Strophomorphus borovecit\. sp.; A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe mśdian du pśnis en 
vue de profil; E, lobe mśdian du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1,5 mm ; B, 250 pm ; C, 400 pm ; D, E, 350 pm. 
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sur les cótes, le plus grand diametre un peu en 
arriere du milieu, le bord antćrieur faiblement 
concave, legerement plus petit que le bord poste- 
rieur. La ponctuation, caracteristique sur le 
disque, est plus variable sur les cótes avec des 
points mieux separes comme le long du bord 
anterieur ou formant des chainettes suivant 
1’arrondi des cótes. La pilosite du pronotum est 
plus herissee que celle des elytres. 

Elytres a cótes subparalleles chez le małe, un peu 
plus arrondis chez la femelle, en pointę obtuse a 
l’apex dans les deux sexes. Stries bien visibles et 
interstries chagrines. 

Bord externe des protibias des males droit, peu 
different de celui de la femelle, le bord interne 
plus incurve au sommet vers 1’interieur. 

La variabilite entre individus est faible. 

Structures gćnitalcs 

Małe : penis de 2,2 mm de longueur dont 
0,8 mm pour les apophyses ; lobe median etroit, 
a peine retreci de la base vers l’apex qui est en 
pointę mousse, sans constriction anteapicale en 
vue de profil (Fig. 4D). En vue ventrale, le lobe 
median est un peu retreci de la base vers l’apex 
qui est en pointę obtuse (Fig. 4E) ; manubrium 
non elargi au sommet. Femelle : spermatheque 
de type usuel. 

Discussion 

Espece facile a distinguer de toutes les autres 
especes de Stropbomorphus par les points du pro¬ 
notum organises en series Iongitudinales. La 
nouvelle espece ressemble un peu a Stropho- 
morphus exophthalmus n. sp., dont elle differe 
cependant par des criteres nets : la pilosite cou- 
chee et non herissee sur les elytres, 1’absence de 
squamules melangees a la pilosite et la ponctua¬ 
tion du pronotum organisee et non dispersee de 
faęon reguliere. Elle ressemble aussi a Stropho- 
morphus hebraeus Stierlin, 1885 mais est nette- 
ment plus trapue. 

Strophomorphus breviusculus (Marseul, 1868) 

Pholicodes breoiusculus Marseul, 1868 : 196. 
Stropbomorphus breviusculus - Dalia Torre et al. 
1937 : 196. 

Strophomorphus tessellatus Tournier, 1874a : 606. - 


Dalia Torre et al. 1937 : 195 (comme synonyme de 
S. breoiusculus). 

Strophomorphus brevithorax Pic, 1910 : 81 (syn. n.). - 
Dalia Torre et al. 1937 : 195. 

Strophomorphus brevithorax var. cyprica Pic, 1910 : 81 
(syn. n.). 

MatEriel-TYPE. — Pholicodes breviusculus Marseul, 
1868. Un exemplaire femelle tres abime (quatre frag- 
ments colles sur une paillette) est designe ici comme 
lectotype : 1) « Pholicodes breinusculus type Syrie », 

2) « Type » (etiąuette rouge), 3) « Strophomorphus bre- 
oiusculus Mars » (de la main de J. Pericart), 
4) « Lectotype 9 Strophomorphus breoiusculus 
(Marseul), J. Pelletier des. 1998 », 5) « Museum Paris 
1980 Coli. J. Ruter ». 

Strophomorphus tessellatus Tournier, 1874. Trois 
exemplaires de la serie-type ont ete examines : un 
exemplaire małe de la collection Tournier du MHNG 
est bien un S. breoiusculus (Marseul, 1868) et est desi¬ 
gne comme lectotype : 1) « Syria Miller », 2) « n. sp. », 

3) « Lectotype i Strophomorphus tessellatus Tournier 
J. Pelletier des. 1998 » (etiąuette rouge), 4) « Stropho¬ 
morphus breuiusculus (Marseul) J. Pelletier det. », 5) 
« tessellatus Syrie Toum » (grandę etiąuette de fond de 
botte encadree de bleu). Les deux autres specimens au 
MNHN sont des S. uentricosus (Chevrolat, 1880) et 
sont traites avec cette espece. 

Strophomorphus brevithorax Pic, 1910. Un małe : 

1) « Stavrovouni mtagne de la Croix Chypre », 

2) « peut-etre syriacus Boh. », 3) « Strophomorphus bre- 
vithorax Pic », 4) « Pholicodes (ex Mseul), Stropho¬ 
morphus (ex Stierlin) », 5) « type » (petite etiąuette car- 
ree jaune), 6) « Type » (etiąuette rouge), 7) « Lectotype 
6 Strophomorphus brevithorax Pic, J. Pelletier des. 
1998 », 8) « Strophomorphus breviusculus (Marseul), 
J. Pelletier det. », 9) « Museum Paris Coli. M. Pic ». 
Strophomorphus brevithorax var. cyprica Pic, 1910. 
Une femelle est designee ici comme lectotype : 
1) « Chypre Mt Aminicos », 2) « voir Desbrochersi 
Stierlin », 3) « differe de Desbrochersi au moins par les 
tibias non droits », 4) « type » (petite etiąuette carree 
jaune), 5) « v. cyprica Pic », 6) « Lectotype $ 
Strophomorphus brevithorax cyprica Pic, J. Pelletier des. 
1998 », 7) « Strophomorphus breoiusculus (Marseul), 
J. Pelletier det. », 8) « Museum Paris, Coli. M. Pic ». 

Materiel examin£. — 76 exemplaires. 

Distribution gEographique. — Chypre : Diorios, 
Galata, Kykkou, Limassol, Saittas, Skarinou, Troodos, 
Stavrovouni. Turąuie : Erdemli, Antalya. Syrie : 
Slinfeh (Latakia). Liban : Beyrouth, Salda. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 5A. Longueur : 9-11 mm (un 
seul exemplaire inferieur a 9 mm). Espece brun 
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clair (specimens immatures) a brun fonce, prć- 
sentant un revetement double, constitue d’une 
part de sąuamules rondes ou ovales adherentes 
au tegument, moyennement serrees, pouvant for- 
mer des fascies plus claires vers la partie poste- 
rieure des elytres, et d’autre part, de poils fins, en 
plusieurs rangs irreguliers sur les interstries, for- 
tement couches en arriere (Fig. 5C). 

Tete avec le rostre profondement deprime au 
milieu dans sa partie avant, faiblement concave 
en arriere, avec une carenc mediane, faible mais 
brillante. Yeux saillants, nettement dejetes en 
arriere (Fig. 5B). Antennes rousses tres fines, avec 
le scape sinueux et les articles du funicule tous 
plus longs que larges, le second etant 1,5 fois 
plus long que le premier. Pronotum tres transver- 
sal (1/L = 1,5 -1,6) largement arrondi sur les cótes 
avec le bord posterieur nettement plus large que 
le bord anterieur. 

Elytres legerement divergents au sommet, avec 
les stries bien marquees. 

Structures genitales 

Małe : penis court, de 3 mm de longueur dont 


1,3 mm pour les apophyses. Lobe median large a 
la base, arque, presentant une courbure nette au 
quart de sa longueur avant l’apex qui se termine 
en une pointę epaisse en vue de profil (Fig. 5D) ; 
en vue ventrale, le lobe median est large a la base 
et progressivement mais fortement retreci vers 
l’apex, avec une petite constriction supplementaire 
avant l’apex lui-meme qui se termine en pointę 
mousse (Fig. 5E). Femelle : spermath£que de 
type usuel. 

Discussion 

Les caracteres de 1’habitus externe et du penis 
permettent de conclure a la synonymie de 5. bre- 
vithorax Pic, 1910 et S. brevithorax var. cyprica 
Pic, 1910 avec S. breviusculus (Marseul, 1868), la 
formę cyprica netant qu’un specimen immature 
femelle. Des caracteres assez nets permettent de 
distinguer S. breviusculus des autres grandes 
especes de Strophomorphus. Ainsi, S. breoiusculus 
differe de Strophomorphus oentricosus (Chevrolat, 
1880) avec lequel il est assez souvent confondu, 
par les yeux generalement plus saillants, la tete 
moins massive avec les cótes du rostre conver- 





D 


E 


Fig. 5. — Strophomorphus breviusculus (Marseul, 1868) ; A, silhouette ; B, detail oeil droit ; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe 
median du penis en vue de profil; E, lobe mśdian du penis en vue latśrale. Echelle : A, 1,5 mm ; B, C, 500 pm ; D, E, 250 pm. 
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geant legerement vers l’avant ou le rostre est plus 
deprime au milieu, le pronotum plus reguliere- 
ment arrondi lateralement avec sa largeur maxi- 
mum plus posterieure, le tegument plus 
squamule et moins fonce ; en outre, le penis est 
beaucoup plus court et plus coude avant Papex 
chez S. breviusculus que chez S. ventricosus. 
S. breviusculus dififere de Strophomorphus bruleriei 
Desbrochers, [1875] par la formę arrondie des 
cótes du pronotum (et non subcarree) et par une 
squamulation beaucoup moins dense. Labsence 
de soies raides au bord posterieur et le revete- 
ment squamulaire peu dense permettent encore 
de distinguer S. breviusculus de Strophomorphus 
impressicollis Tournier, 1874. 

Strophomorphus bruleriei Desbrochers, [1875] 

Strophomorphus bruleriei Desbrochers, [1875a] : 2. — 
Dalia Torre et al. 1937 : 195. 

Strophomorphus desbrochersi Stierlin, 1885 : 106 (syn. n.). 

MatEriEL-TYPE. — Strophomorphus bruleriei 
Desbrochers, [1875]. Les « specimens-types » de cette 
espece n’ont pas ete localises mais cela n’entraine pas 
de doute sur l’esp&ce elle-meme pour laquelle il y a un 
grand consensus entre les differentes collections 
anciennes examinees. Un exemplaire de la collection 
Tournier est bien accompagne de deux etiquettes, 
l’une avec la mention « type Desbroch » et 1’autre 
« Bruleriei D. type Desb. » mais il y a egalement une 
troisieme etiquette avec « Liban, Deyrolle », incompa- 
tible avec les indications de la publication originale 
(Desbrochers [1875]). II s’agit vraisemblablement 
d’un exemple de plus de 1’acceptation tres large de la 
notion de « type » par Desbrochers. 

Strophomorphus desbrochersi Stierlin, 1885. Le « speci- 
men-type » ne se trouve pas dans la collection Stierlin 
au DEI et je ne Tai pas retrouve non plus dans la col¬ 
lection Desbrochers au MNHN (cf. la Discussion). 

MatERIF.L EXAMIN6. — 51 exemplaires. 

Distribution g£ographique. — Tres mai connue, 
la majorite des specimens examines ne portant aucune 
localite de capture ou une simple indication de pays 
de collecte, generalement « Liban ». Liban : Beyrouth. 
Syrie : mont Sannin. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 6A. Longueur : 11-12 mm. Une 
des plus grandes especes du genre Stropho¬ 
morphus , caraccerisee par sa formę etroite, surtout 


chez le małe, son revetement dense de squamules 
de teinte jaunatre ou brunatre, faiblement metal- 
lique chez les specimens frais, le pronotum 
subrectangulaire, les elytres guere plus larges que 
le pronotum a leur base, a cótes subparalleles 
dans leur partie anterieure, enfin, les soies nom- 
breuses, filiformes ou lanceolees, courtes et tres 
inclinees vers 1’arriere (Fig. 6C). 

Tete piąte jusqu’a l’extremite du rostre, celui-ci a 
cótes paralleles (małe) ou convergents vers l’avant 
(femelle), laissant voir en vue dorsale 1’integralite 
des scrobes qui sont moderement evasćs en 
avant. Antennes a scape et articles du funicules 
epais et nantis d une fine mais abondante pilosite 
appliquee, 1’article II 1,2-1,3 fois plus long que 
le I, les derniers articles plus longs que larges 
mais pyriformes ou coniques. Yeux peu ou 
moyennement saillants, dejetes en arriere (carac- 
tere variable) (Fig. 6B). Vertex un peu bombę au- 
dessus du front. 

Pronotum transversal (1/L = 1,35-1,50), courte- 
ment evase derriere le bord anterieur puis retreci 
lineairement ou en arrondi faible vers le bord 
posterieur qui nest guere plus grand que le bord 
anterieur, 1’aspect global restant subquandrangu- 
laire. Le bord posterieur ne presente pas de 
longues soies dirigees vers 1’arri^re. Les squa- 
mules, ovales ou en parallelepipede allonge, for- 
ment souvent des sortes de chalnettes 
caracteristiques, donnant 1’illusion de squamules 
uniques allongees a bords paralleles. 

Elytres a revetement squamulaire paraissant jau¬ 
natre ou brun a 1’oeil nu mais avec des nuances 
metalliques a la loupe. Ce revetement tres dense 
laisse visibles ou non, les stries dont les soies sont 
plus fines que celles des interstries. Celles-ci sont 
disposees en plusieurs rangs irreguliers. Larriere 
du corps se retrecit en pointę un peu plus arron¬ 
die chez la femelle que chez le małe, comme chez 
les autres especes. Tegument variant du brun 
rouge au brun noir selon 1’etat de maturitć. 

Structures genitales 

Małe : penis de 5,2 mm de longueur dont 2 mm 
pour les apophyses. En vue laterale, le lobe 
median presente une partie centrale rectiligne et 
une courbure nette a chaque extremite (Fig. 6D). 
Lobe median a cótes paralleles sur la moitie basale 
puis se retrecissant progressivement vers le som- 
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met en vue ventrale (Fig. 6E), avec une petite 
constriction supplementaire avant l’apex qui est 
large et subtronque ; apophyses tres fines a la base 
mais fortement elargies au sommet. Manubrium 
tres robuste, dilate en triangle a l’extremite. 
Femelle : spermatheque de type usuel. 

Discussion 

Concernant 1’identite de S. desbrochersi Stierlin, 
1885 on peut d’abord noter que Reitter (1895) 
avait deja suggerć 1’identite de ce taxon avec 
S. bruleriei. Cette synonymie est supportee 1) par 
la description faite par Stierlin lui-meme (1885) 
qui indique que S. desbrochersi ne differe de 
S. bruleriei que par des « caracteres minimes » qui 
peuvent entrer dans la marge de variabilite de ce 
dernier et 2) par le commentaire de Marseul 
(1892) qui mentionne que S. desbrochersi est 
« abondamment distinct » de S. breoiusculus 
(Marseul, 1868) en donnant des criteres qui sont 
typiques de S. bruleriei, tel le caractere rectiligne 


des cótes du pronotum, unique chez les Stropho¬ 
morphus, et les yeux peu saillants. Lespece nest 
pas referencee dans le Coleopterorum Catalogus 
(Dalia Torre et al. 1937). 

Espece facile a distinguer des autres Stropho¬ 
morphus, lorsque les spćcimens sont frais, par 
1’ensemble des caracteres donnós dans la partie 
descriptive. Le caractóre le plus evident est gene- 
ralement 1’aspect subcarre du pronotum dont les 
cótes sont souvent subparalleles. Lorsque les 
individus sont desquamules, ils peuvent presen- 
ter une ressemblance superficielle avec 
Strophomorphus nentricosus (Chevrolat, 1880) et 
Strophomorphus breoiusculus (Marseul, 1868) 
normalement peu squamules a 1’etat frais. 
Cependant, la formę du corps est distinctement 
plus aliongee chez S. bruleriei Desbrochers, 
[1875], le pronotum moins transversal que chez 
S. breoiusculus (Marseul, 1868) et les soies des 
interstries nettement plus robustes que chez 
S. oentricosus (Chevrolat, 1880). 




E 


Fig. 6. — Strophomorphus bruleriei Desbrochers, [1875]. ; A, silhouette : B, detail oeil droit ; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe 
módian du penis en vue de profil ; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1,5 mm ; B, 650 pm ; C, 600 pm ; D, E, 
500 pm. 
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Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 

Strophomorphus brunneus Tournier, 1874a : 607. - 
Dalia Torre et al. 1937 : 195. 

Strophomorphus sublaeoigatus Desbrochers, [1875a] : 3 
(syn. n.). - Dalia Torre et al. 1937 : 197, Solari 1950 : 
37. 

Strophomorphus barbarus Sue rlin, 1885 : 108 (syn. n.). 

- Dalia Torre et al. 1937 : 195. 

Strophomorphus uniformis Desbrochers, 1892 : 117 
(syn. n.). 

Strophomorphus damascenus Pic, 1905 : 178 (syn. n.). 

— Dalia Torre et al. 1937 : 196. 

Pholicodes heydeni Schilsky, 1912 : 92 (syn. n.). — 
Dalia Torre et al. 1937 : 169. 

MatćRIEL-TYPE. — Strophomorphus brunneus 
Tournier, 1874. Deux syntypes femelles dont 1’une 
figurę au MNHN dans la collection Pic et 1’autre au 
MHNG. Le premier exemplaire est designe ici comme 
lectotype et est accompagne des etiąuettes suivantes : 

1) « Baalbeck Syrie », 2) « type » (petite etiquette 
jaune carree), 3) « brunneus Tm », 4) « Type » (eti- 
quette rouge), 5) « Lectotype 9 Strophomorphus brun¬ 
neus Tournier J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 
6) « Museum Paris Coli. M. Pic ». Le second exem- 
plaire au MHNG, est etiquetć comme paralectotype 
et est accompagne des etiquettes suivantes : 

1) « Syrie », 2) « Collection E. Poney », 3) « Para¬ 
lectotype 9 Strophomorphus brunneus Tournier J. 
Pelletier 1998 » (etiquette rouge). 

Strophomorphus sublaevigatus Desbrochers, [1875]. Le 
nombre de « spćcimens-types » est inconnu. Une 
femelle presente au MNHN est designee ici comme 
lectotype : 1) « Damas », 2) « type » (etiquette 
blanche), 3) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 », 

4) « Lectotype 9 Strophomorphus sublaeoigatus 
Desbrochers Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 

5) « Strophomorphus brunneus Tournier, J. Pelletier 
det. », 6) « Museum Paris ». La synonymie de cette 
cspece avec S. brunneus Tournier, 1874 est tres pro- 
bable bien que la taille de ce specimen soit un petit 
peu plus petite que les syntypes de S. brunneus. 
Strophomorphus barbarus Stierlin, 1885. Une femelle 
au DEI est designee comme lectotype : 1) « Algier », 

2) « Coli. Stierlin », 3) « Syntypus » (etiquette rouge), 
4) « Lectotype 9 Strophomorphus barbarus Stierlin 
J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 5) « Stropho¬ 
morphus brunneus Tournier J. Pelletier det. », 6) « DEI 
Eberswalde ». L autre syntype n’est pas un 
Strophomorphus car bien que ressemblant superficielle- 
ment a S. brunneus Tournier, 1874, il presente des 
antennes courtes et trapues dont le scape n’atteint pas, 
en position repliee, le hord anterieur du pronotum. 
Strophomorphus uniformis Desbrochers, 1892. Un spe¬ 
cimen femelle present dans la collection A. de Perrin 
(MNHN) est designe ici comme lectotype avec les eti- 
quettes suivantes : 1) « Syrie », 2) « Strophomorphus 
uniformis Desbrochers Specimen type », 3) « Lecto¬ 


type / Strophomorphus uniformis Desbrochers, Pelletier 
des. 1998 » (etiquette rouge), 4) « Strophomorphus 
brunneus Tournier J. Pelletier det. », 5) « Museum 
Paris 1919 Coli. A. de Perrin » (cf. la Discussion). 
Strophomorphus damascenus Pic, 1905. Un specimen 
femelle au MNHN est designe 5 ici comme lectotype : 
1) « Damas », 2) et 3) petites ćtiquettes carrees 
blanches, 4) « type » (petite etiquette carree jaune), 

5) « Strop, libanicus (Desbr. Vid?) immat », 

6) « Strophomorphus damascenus Pic », 7) « type » (ćti- 
quette rouge), 8) « Lectotype 9 Strophomorphus 
damascenus Pic, J. Pelletier des. 1998 » (ćtiquette 
rouge), 9) << Strophomorphus brunneus Tournier 
J. Pelletier det. », 10) « Museum Paris Coli. M. Pic ». 
Pholicodes heydeni Schilsky, 1912. Un exemplaire 
femelle au DEI est accompagne des etiquettes sui- 
vantes : 1) « Chaifa, Syria, Simon », 2) « Srln », 

3) « n. sp. Strln vid. », 4) « Heydeni n. sp. m. », 
5) « Holotypus » (etiquette rouge), 6) « Strophomorphus 
aff. minutus Tourn, Fremuth det. 1982 », 7) « heydeni 
Schil. », 8) « Strophomorphus brunneus Tournier, J. 
Pelletier det. », 9) « Coli. L. v. Heyden DEI 
Eberswalde ». Cet insecte est souille de debris donnant 
1’illusion d’un revetement squamulaire, sur les elytres 
notamment. 

MATŚRIEL EXAMINĆ. — 52 exemplaires. 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. — Chypre : Ayia 
Napa. Syrie : Damas. Liban : Jounich, Baalbeck, 
Beyrouth, Chtaura. Israel : Haifa. Palestine : 
Bethleem. 


Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 7A. Longueur : 4-6 mm. Les 
specimens-types des six taxons citćs ci-dessus par- 
tagent les caracteres suivants : taille petite dans le 
genre Strophomorphus , tete a cótes convergeant 
vers l’avant, le dessus du rostre piat, le passage du 
dessus du rostre aux cótes generalement bien 
accusć voire careniforme, les scrobes peu 
saillants, les yeux subarrondis saillants (Fig. 7B), 
Particie II du funicule long, de 1,3 i 1,4 fois plus 
long que 1’article I et ćgal aux trois suivants pris 
ensemble. Le pronotum a les cótes arrondis, la 
plus grandę largeur un peu en arriere du milieu. 
Les elytres, de formę ovalaire, avec la plus grandę 
largeur un peu en arriere du milieu, presentent 
une pubescence fine, allongee, dense, recourbee 
vers 1’arriere au sommet (Fig. 7C), non melangee 
de squamules (parfois une squamule doree adhe- 
rente au tegument est rencontree ici ou la, visible 
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lors d’un examen minutieux). 11 ne peut etre tenu 
compte de la coloration du tćgument qui varie 
du jaune au brun fonce selon la maturite ni de la 
position plus ou moins couchee des soies qui 
depend de 1’etat de conservation de l’individu. 

Structures genitales 

Małe : non connues avec certitude (cf Discus- 
sion). Femelle : spermatheque de type usuel. 

Discussion 

Les femelles utilisees dans la description ci-dessus 
ont des caracteres morphologiques assez homo- 
genes. Seule la femelle de S. sublaevigatus 
Desbrochers, [1875] est un peu plus petite avec 
le corps en ovale moins ample et plus retreci vers 
l’avant (en ovale plus regulier chez les autres spe- 
cimens) ; en revanche, cette femelle presente les 
caracteres de la tete communs aux autres speci- 
mens de S. brunneus Tournier, 1874, tels que 
1’article II du funicule beaucoup plus long que le 
I, le rostre court et piat en dessus, les cótes 
convergeant vers l’avant, la tete evasee derriere les 
yeux subglobuleux. II a donc ete considere que 
S. sublaevigatus pouvait etre un S. brunneus 
Tournier, 1874. On peut se demander quels 
exemplaires Solari (1950) a examine pour mettre 


Pholicodes oertzeni Faust (1889) en synonymie 
avec Strophomorphus sublaevigatus Desbrochers, 
[1875] ! En effet, les elements fournis par Faust 
(1889) dans sa description ne se rapportent nul- 
lement au spćcimen-type de S. sublaevigatus 
trouvć dans la collection Desbrochers. 

Le specimen designe comme lectotype de S. uni¬ 
formu Desbrochers, 1892 est un specimen femelle 
de S. brunneus Tournier, 1874. II correspond 
bien a la description originale qui souligne elle- 
meme des caracteres typiques de S. brunneus 
(carenes laterales du rostre, pilosite soyeuse). 11 
est cependant possible qu’il existe d autres syn- 
types. En revanche, 1’opinion de Floffmann (sur 
une etiquette de fond de boite dans sa collection, 
MNHN) selon laquelle S. uniformis serait un 
Strophomorphus libanicus Desbrochers, [1875] 
desquamule (c’est-a-dire un Strophomorphus 
minutus Tournier, 1874) est contredite par le fait 
1) que le specimen qui figurait au-dessus de cette 
etiquette etait un S. minutus normalement squa- 
mule et 2) que ce specimen porteur d’une eti- 
quette avec la mention « uniformis m. » ne 
correspond pas a la description originale de 
Desbrochers (1892). Celle-ci, en effet, precise 
que, bien que proche de S. libanicus , S. uniformis 
n’en a pas la pilosite elytrale criniforme mais une 
pilosite plus longue, plus arquee et plus soyeuse 




Fig. 7. —Strophomorphus brunneus Tournier, 1874. ; A, silhouette ; B, dśtail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D. rf de S. brun¬ 
neus Tournier, 1874 ?, lobe median du pśnis en vue de profil. Echelle : A, 1 mm ; B, 300 pm ; C, 330 pm ; D, 250 pm. 
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qui correspond a celle de S. brunneus. Enfin, 
Desbrochers ne devait pas connaitre le S. minu- 
tus Tournier, 1874 car lors de la description de 
Strophomorphus demaisoni (Desbrochers 1907), il 
semble adherer a ropinion de Stierlin (in litte- 
ris ?) selon laąuelle S. uniformis serait un 
S. minutus ce qui, a nouveau, est contraire a la 
description originale et a pu tromper Hoffmann. 
Aucun małe n’a pu etre rapporte avec certitude 
aux differentes femelles etudiees, le materiel etant 
generalement unique pour une localite donnee. 
Toutefois, un małe collecte dans la meme zonę 
geographique que 1’aire de distribution des 
femelles de S. brunneus (Mont Carmel, Israel) 
appartient peut-etre a la meme espece. Les carac- 
teristiques du penis de ce małe (Fig. 7D) com- 
prennent, notamment, une double courbure 
quand 1’organe est observe de profil, permettant 
sa differenciation par rapport a des males proches 
par 1’habitus externe : Strophomorpbus behnei 
n. sp. et Strophomorpbus hebraeus Stierlin, 1885. 
Outre la formę du corps nettement plus gracile et 
plus elancee, ce małe differe des femelles de 
S. brunneus par la tete plus longue, moins conver- 
gente vers l’avant et le passage entre le dessus du 
rostre et ses cótes encore plus aigu. Cependant, a 
ces reserves pres, 1’habitus externe de ce specimen 
est voisin de celui des femelles de S. brunneus et 
ce małe a ete etiquete: « S. brunneus Tournier ? ». 
Deux formes de Strophomorpbus , proches de 
S. brunneus , sont brievement decrites dans la 
rubrique « Strophomorpbus incertae sedis » : ces 
specimens sont repertories « Strophomorpbus 
sp. 2 » et « Strophomorpbus sp. 3 ». 

Strophomorpbus colonnellii n. sp. 

MatEriel-TYPE. — Un specimen małe est designć 
comme holotype : 1) « Jericho », 2) « 4701 », 3) 
« Holotype ó Strophomorpbus colonnellii Pelletier » 
(etiquette rouge), 4) « Museum Paris, Coli. M. Pic ». 
Paratypes : 3 (5 6 et 5 9 ? ; a) 3 i d:« Israel 
Judea m 100 Mitspe Jericho 1.IV. 1995 Colonnelli » 
(2 d d : CPEC, 1 d : CPJP) ; b) 2 $ 5 au DEI : 1) 
« Israel. Judaische Wiiste Malzoke Dragot (oberhalb 
Westufer Totes Meer) 31 35N 35 23 E », 2) « 4.15 
Marz 1996 leg. U. Heinig » ; c) 2 $ $ : 1) 
« Jericho », 2) « Museum de Paris Coli. M. Pic » pour 
1’une et pour 1’autre « Ex Musaeo Desbrochers 1914 » 
et 3) « Museum Paris » ; d) 1 9 : 1) « Zerkatal 400 m 
b. Romana 20.IV.1963 », 2) « Ost-Jordanien leg. J. 


Klappereich », 3) « Strophomorpbus cretaceus Tourn.? 
Dieckmann det. 1987 » (DEI). A ces huit specimens a 
etd ajoutee une dtiquette rouge les mentionnant 
comme paratypes : « Paratype d [ou 9 ] Stropho- 
morphus colonnellii Pelletier ». 

ETYMOLOGIE. — Nom donnć en 1’honneur de 
E. Colonnelli, Romę, qui a collecte une serie determi¬ 
nantę de specimens frais de cette espece. 

MATERIEL EXAMINĆ. — 11 exemplaires. 

Distribution g£ographique. — Palestine : Jericho 
et environs de la mer Morte. Jordanie : Zerkatal. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 8A. Longueur : 6,0-6,5 mm. 
Espece caracterisee par sa tete longue et etroite 
dont la partie superieure et inferieure du rostre 
converge nettement vers l’avant. Yeux peu 
saillants, ddjetes en arriere. Revetement elytral 
double constitue de soies herissees, longues, peu 
denses, blanches ou brunes et de squamules 
adherentes au tegument de couleur creme, brune 
ou noiratre, ovalaires ou subarrondies, tr£s 
denses, se chevauchant les unes les autres. 

Tete allongee regulierement retrecie vers l’avant, 
le rapport des largeurs mesurees entre les yeux et 
entre les antennes egale 1,5, les scrobes restant 
visibles de dessus sur toute leur longueur. Tete 
densement couverte d’une pilosite longue, incli- 
nde vers 1’arriere et d’un revetement dense de 
squamules ovales adherentes au tegument, deve- 
nant plus claires et plus longues au niveau du 
vertex. Yeux k contours arrondis, non proemi- 
nents (Fig. 8B). Antennes a scape peu flexueux, 
ćpais, progressivement developpe et squamuld 
vers l’extremite, et a pilosite longue et nettement 
herissee ; tous les articles antennaires courts avec 
I subegal a II, III-V un peu plus longs que larges, 
VI et VII tres courts aussi larges que longs. 
Pronotum moderćment transversal (1/L = 1,21 
chez le małe et 1,26 chez la femelle), avec le bord 
anterieur droit, les cótes fortement arrondis, la 
plus grandę largeur un peu en avant du milieu, le 
bord posterieur convexe. Pilosite longue, tres 
herissee sur les cótes, plus couchee sur le disque. 
Squamules adherentes masquant normalement la 
ponctuation qui est dense, reguliere, profonde, 
arrondie ou polygonale. Les squamules sombres 
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peuvent former trois bandes longitudinales, celle 
du milieu droite et les bandes laterales arąuees, ou 
bien ces bandes ne sont qu’esquissees (holotype). 
Elytres a bord anterieur concave, les cótes subpa- 
ralleles et l’extremite posterieure largement 
arrondie, la formę generale du corps formant un 
ovale court (1/L = 0,69 chez le małe et 0,71 chez 
la femelle). Soies dressees mais inclinees en arriere 
au sommet (Fig. 8C), alignees en deux-trois 
rangs irreguliers par interstrie, en majorite brunes 
sur le disque et blanches sur les interstries late- 
raux. Squamules adherentes formant des dessins 
confus, variables selon les individus : chez une 
des femelles oii les contrastes sont les plus nets, 
les deux premiers interstries ont une teinte un 
peu jaune dore, les interstries 3 et 5 presentent 
des squamules foncees en leur milieu formant 
une bandę sombre longitudinale, les autres inter¬ 
stries sont couverts de squamules jaune sale. Ces 
caracteres ne sont qu’esquisses mais souvent bien 
perceptibles chez les specimens plus matures oii 
la teinte generale des squamules tourne a un 
blanc argente brillant. Interstries plans, faible- 
ment chagrines et ponctues. 

Pattes robustes, herissees de fortes soies, les proti- 
bias dilates interieurement et exterieurement au 
sommet et munis a ce niveau de soies noires. 


Structures ginitales 

Małe : penis court de 2 mm dont 0,9 mm pour 
les apophyses, avec le lobe mćdian presentant 
une forte courbure a la base en vue de profil 
(Fig. 8D), a peu pres d’egale ćpaisseur jusqu’au 
sommet qui est epais. En vue ventrale, le lobe 
median est large a la base, retreci vers le milieu, 
puis a cótes paralleles presque jusqu’a l’apex qui 
est largement arrondi (Fig. 8E). Manubrium tres 
long comme chez les autres especes de 
Strophomorphus. Femelle : spermatheque de type 
usuel. 

Discussion 

Espece facile ^ distinguer de toutes les autres 
especes de Strophomorphus a la fois par la formę 
retrecie de la tete, la pilosite a deux teintes et les 
bandes plus sombres des interstries 3 et 5. Lespece 
est bien caracterisee par la formę du penis, mais 
celle-ci est sensiblement differente de celle de la 
majorite des autres Strophomorphus. La position 
de cette espece au sein du genre Strophomorphus 
n’est sans doute pas dćfinitive ; cependant, le 
type de pilosite et, chez le małe, la longueur du 
manubrium, sont bien typiques de ce genre et il 
serait premature de creer pour cette nouvelle 
entite un genre special. 





E 


Fig. 8. — Strophomorphus colonnellii n. sp. ; A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite ślytrale ; D, iobe median du pćnis 
en vue de profil; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, C, 250 pm ; D, E, 275 pm. 
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Deux specimens femelles assez voisins de 
S. colonnellii mais plus massifs, en provenance 
respectivement de « Transjordanie » et de « Ost- 
Jordanien », ont etc repertories « Strophomorphus 
sp. 4 » dans la rubrique « Strophomorphus incertae 
sedis ». La spermathcąue de type usuel chez les 
Strophomorphus et le revetement elytral double 
les rapprochent de ce genre, alors que le scape 
court et epais natteignant pas le bord anterieur 
du pronotum en position repliee, les en eloigne. 

Stropbomoiphus cretaceus Tournier, 1874 

Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874a : 608. - 
Dalia Torre et al. 1937 : 195. 

MatEriel-TYPE. — Strophomorphus cretaceus 
Tournier, 1874. Une femelle : 1) « Syrie Miller », 
2) « n. sp. Syria », 3) « Type » (petite etiąuette jaune), 
4) « Type » (etiąuette rouge), 5) « Museum de Paris, 
Coli. M. Pic ». Ce specimen est designe ici comme 
lectotype et Fetiąuette rouge suivante lui a ete 
adjointe : « Lectotype 2 Strophomorphus cretaceus 
Tournier J. Pelletier des. 1998 ». 

MatEriel EXAMINE. — 16 exemplaires. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 9A. Longueur : 7-8 mm. Le spe- 
cimen-type est tres ab i me, couvert de terre et a 
óte envahi par les moisissures de surcrolt, genant 
Fappreciation des caracteres. Les plus remar- 
quables sont les yeux, un peu bombes et faible- 
ment dejetes en arriere (Fig. 9B), le pronotum 
tres transversal et les soies des interstries redres- 
sees et peu nombreuses (Fig. 9C). C’est en fonc- 
tion de ces caracteres que deux specimens 
collectes en Israel ont ete attribues a S. cretaceus. 
Tete tronconique ; scrobes visibles en vue dorsale, 
leur sommet etroit, peu dilate au niveau de 
Finsertion antennaire. Scape flexueux avec la 
pilosite appliąuee sur le tegument, atteignant a 
peine le bord anterieur du pronotum en position 
repliee. Chez le specimen-type, le funicule est 
reduit a trois articles d’un seul cóte, mon- 
trant cependant que 1’article II est de longueur 
moyenne, peu different de I : ce detail anato- 
mique est retrouve chez les autres specimens qui 
montrent, en outre, que les articles III-VII sont 
courts et tronconiques. 


Pronotum fortement transversal (1/L = 1,45- 
1,60), avec les cótes tres arrondis, leur plus grand 
diametre un peu en avant du milieu, couvert de 
squamules formant, lateralement, un dessin 
sombre en arc (specimens frais) ; la surface, la oii 
les squamules sont parties accidentellement, 
apparait chagrinee avec une ponctuation, petite, 
irreguliere, melangee de points plus gros d’oii 
part une longue soie inclinee en arriere. 
Lensemble du corps, en ovale arrondi au som¬ 
met, est densement recouvert de squamules 
rondes se chevauchant. Le dessin, quoique 
variable, implique l’envahissement des interstries 
4 et 7 par des squamules plus claires formant une 
bandę longitudinale comme chez d’autres especes 
de Strophomorphus. De plus, les squamules claires 
forment des taches nuageuses sur les autres inter¬ 
stries, surtout vers Farriere des elytres. Soies 
longues, blanches ou brunes, redressees et cour- 
bees au sommet vers Farriere. Interstrie sutural 
plan, les suivants legerement bombes. 

Pattes a femurs et tibias squamules. Protibias (de 
la femelle) assez epais avec quelques epines le 
long du bord anterieur ; Fapex est evase et arrondi 
(non pas coupe obliquement comme chez 
nombre d’especes de Strophomorphus), le bord 
etant garni de peties epines courtes et jaunes . 

Strophomorphus cretaceus aegyptiacus n. ssp. 

MatEriel-TYPE. — Holotype : 1 $ (MNHN) : 
1) « Mariout det x », 2) « hispidus ? » (etiąuette bleue), 
3) « Holotype 9 Strophomorphus cretaceus ssp aegyp¬ 
tiacus Pelletier » (Etiąuette rouge), 4) « Museum Paris 
Coli Tournier ». 1 $ avec les etiąuettes 1) a 3) prece- 
dentes et 11 ? 2 avec la mention « Ikengi Mariout 
17.3.35 Egitto W. Wittmer » sont etiąuetees comme 
paratypes : « Paratype 2 Strophomorphus cretaceus ssp 
aegyptiacus Pelletier » (etiąuette rouge) et sont repartis 
entre les collections suivantes : CPPC (3 2 2 ), 
CPGO (7 2 2) et CPJP (1 2). 

DlSTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. — « Syrie ». Israel : 
Be er Sheva area ; Mishor Adummim. Egypte : Ikengi 
Mariout ( S. cretaceus aegyptiacus). 

Description 

Tous ces specimens sont quasi identiąues entre 
eux. Ils sont egalement tres voisins de S. cretaceus 
Tournier, 1874 mais en different par les yeux 
grands et bombes (Fig. 9D). Pour le reste, ces 
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exemplaires ne different pas des S. cretaceus 
d’Israel avec notamment la meme formę de reve- 
tement elytral et la coloration plus claire des 
interstries 5 et 8-9 et le meme type de pubescence 
herissee. 

Structures genitales 

Femelle : la spermatheque est de type usuel, le 
saccus paraissant bien developpe. La structure de 
la spermatheąue chez la sous-espece aegyptiacus 
est similaire a celle observee chez la formę nomi¬ 
nale. Małe : structure inconnue mais voir dans la 
rubrique « Strophomorphus incertae sedis » le para- 
graphe « Strophomorphus sp. 5 » et la Figurę 28A. 

DlSCUSSION 

La description de Tournier, toujours tres courte, 
mentionne que les yeux sont faiblement 
coniques : il faut comprendre faiblement bombes 
car les yeux ne sont pas vraiment coniques chez 
le specimen-type ; les yeux sont un peu plus 
saillants chez les deux specimens femelles 
d’Israel, tres voisins du specimen-type autant 
qu’on puisse en juger vu 1’etat de conservation de 
ce dernier. De meme, la pubescence est indiquee 



dans la description originale comme « un peu 
couchee en arriere » : comprendre « redressee et 
inclinee en arriere au sommet ». Un specimen 
małe d’Israel differe du specimen-type par les 
yeux un peu plus saillants, les soies plus nom- 
breuses, plus fines et plus redressdes, et par le 
corps un peu plus allonge et la teinte vert dore 
pale du revetement squamulaire. Ce specimen est 
rdference dans la rubrique « Strophomorphus 
incertae sedis » comme « Strophomorphus sp. 5 ». 
Beaucoup plus proche du specimen-type que les 
specimens de la sous-espece aegyptiacus, il a reęu 
un etiquette avec la mention « Strophomorphus 
cretaceus 6 Tournier ? ». 

Uespece la plus voisine de S. cretaceus est 
Strophomorphus porcellus (Schonherr, 1832) dont 
les formes mdridionales, surtout en Asie 
Mineure, presentent bien des traits communs 
avec 1’espece decrite par Tournier. Deux criteres 
simples ont ete retenus pour separer les deux 
entites : la tete est nettement plus etroite et les 
yeux moins saillants chez S. cretaceus que chez 
S. porcellus. Le peu d’exemplaires de S. cretaceus 
d’Asie Mineure examines et 1’absence de la 
connaissance des structures genitales males dans 
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Fig. 9. — Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874 ; A, silhouette ; B, dótail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, S. cretaceus 
aegyptiacus n. ssp., detail oeil droit. Echelle : A, 1,1 mm ; B, C, 420 pm ; D, 500 pm. 
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les deux cas, relativise cependant un peu ces dif- 
ferences. En definitive, les deux especes peuvent 
etre considerees comme distinctes en 1’attente 
d’un materiel de comparaison plus abondant. En 
revanche, les specimens identifies comme S. cre- 
taceus dans les collections appartiennent tous a 
d’autres especes. 

Tous les exemplaires de la sous-espece aegyptiacus 
se differencient de la formę nominale par un cri- 
tere net constitue par la formę des yeux. 
Cependant, le reste des caracteres apparente ce 
groupe de specimens a S. cretaceus Tournier. En 
particulier, les specimens de la sous-espece aegyp¬ 
tiacus possedent la tete etroite de S. cretaceus , ce 
qui les eloigne de S. porcellus (Schónherr, 1832) 
avec lequel ils sont toutefois apparentes comme 
la formę nominale elle-meme. II est possible que 
cette formę constitue une espece propre mais 
d’autres elements seraient necessaires pour soute- 
nir cette possibilite. 

Strophomorphus ctenotoides n. sp. 

MatEriel-TYPE. — Holotype 6 au MNHN : 1) 
« Asia minor », 2) « Pour Pic » (ecriture de 
Desbrochers), 3) « Holotype 6 Strophomorphus cteno¬ 
toides Pelletier » (etiąuette rouge), 4) « Museum de 
Paris Coli. M. Pic ». Trente-deux exemplaires sont eti- 
quetes comme paratypes (etiquette rouge) et se repar- 
tissent entre les musees et collections suivants : FSF 

(2 9 9), HNHM (3 9 9), IRSNB (2 9 9), 
MHNN (1 9), MNHN (8 3 ó et 9 9 9), SMTD 
(1 <J), ZSM (1 <5 et 2 9 9), CPGA (1 9), CPIF 
(1 (J).CPJP(l <J). 

ETYMOLOGIE. — Nom attirant l attention sur ce 
taxon constamment confondu dans les collections 
avec S. ctenotus Desbrochers, [1875]. 

MatEriel EXAMlNfi. — 34 exemplaires. 

Distribution GfiOGRAPHIQUE. — La majorite des 
specimens provient de localites frequemment non pre- 
cisecs, les etiquettes, presque toutes de la meme facture, 
mentionnant « Asie Mineure ». Grece : Sporades. 
Chypre : Ayios Vassilios, Larnaca. Turquie : Cilicie, 
Taurus. Liban : Achmit, Beyrouth, Salda. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 10A. Longueur : 5,5-6,5 mm. 
Espece de teinte brun rouge fonce, avec un reve- 


tement lachę de squamules brillantes, jaune ou 
vert metallique, en majorite ovales, ne masquant 
pas le tegument d’une part, et de soies herissees, 
courbees au sommet vers 1’arriere, d’autre part. 
Tete avec le front piat ou a peine bombę, les 
cótes du rostre faiblement convergents vers 
l’avant, laissant les scrobes, nettement saillants, 
bien visibles de dessus surtout chez le małe. 
Antennes longues avec 1’article II du funicule 1,3 
fois plus long que le premier et egal aux trois sui- 
vants reunis, les cinq derniers articles sont allon- 
ges et un peu noueux au sommet. Le scape, 
flexueux, possede une pilosite appliquee. Yeux 
saillants, un peu coniques et dejetes vers 1’arriere 
chez le małe, plus globuleux chez la femelle 
(Fig. 10B). 

Pronotum moderement transversal (1/L = 1,2- 
1,4), avec les cótes arrondis, leur plus grandę lar- 
geur en avant du milieu. La ponctuation est 
forte, jointive et reguliere sur le disque. Elle est 
grandę et assez superficielle chez le spćcimen- 
type et les specimens references « Asie Mineure » 
ou originaires de Smyrnę, plus grossiere, plus 
profonde, avec les points un peu allonges chez les 
specimens du Liban. 

Elytres en ovale peu allonge avec les stries nettes 
(1/L = 0,70 chez le małe et 0,75 chez la femelle) 
et le sommet un peu dehiscent. La densite du 
revetement squamulaire est tres faible ou un peu 
condense en taches ne formant pas de dessins 
nets. La pilosite herissee est longue et dense, cou- 
dće vers 1’arri^re au sommet (Fig. 10C). 

Les pattes ne portent pas de caracteres parti- 
culiers a 1’espece. Les males presentent des proti- 
bias a peine coudes vers 1’interieur a l’avant. 

Structures genitales 

Małe : penis court (1,7 mm dont 0,5 mm pour 
les apophyses) dont le lobe mćdian est nettement 
courbe et retreci de la base au sommet en vue de 
profil avec la pointę apicale fine (Fig. 1 OD) ; lobe 
median termine en pointę a ł’apex en vue ventra- 
le (Fig. 10E) avec ou sans une legere constriction 
avant le sommet. Femelle : spermatheque de type 
usuel. 

Discussion 

La serie-type est assez homogene, hormis la 
ponctuation du pronotum comme mentionne ci- 
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dessus pour les insectes en provenance du Liban 
par rapport aux autres captures ; cependant, la 
structure du penis est la meme chez les males des 
deux populations. Ces specimens etaient rappor- 
tes dans les collections soit a Strophomorphus 
brunneus Tournier, 1874 soit a S ctenotus 
Desbrochers, [1875]. De S. brunneus, S. cteno- 
toides differe par les yeux plus saillants, moins 
regulierement globuleux et un peu dejetes en 
arriere, les scrobes plus elargis, la presence d’une 
squamulation metalliąue variable mais bien 
visible (absente chez S. brunneus). De S. ctenotus, 
la nouvelle esp£ce se separe par sa formę plus 
robuste, le scape antennaire plus gracile a pilosite 
appliquee (plus ou moins relevee chez S. cteno¬ 
tus), la pilositć elytrale plus dense et plus cou- 
chee, la squamulation plus rare et, enfin, par le 
penis qui est plus courbe en vue de profil avec la 
pointę apicale fine et sinueuse (regulierement 
retrecie et encore un peu epaisse a l’apex chez 
S. ctenotus). S. ctenotoides ressemble encore a 
Strophomorphus perrinae n. sp., mais en differe 
par une serie de caracteres dont les plus nets sont 
la teinte de la squamulation rosę metallique plus 


brillant, la taille infórieure et la formę du pćnis. 
La separation de ces quatre especes est relative- 
ment facile lorsqu’on peut effectuer une compa- 
raison d’ensemble. 

L’individu en provenance des Sporades est 
accompagne d’une etiquette avec la mention 
« Strophomorphus oertzeni Faust ». Bien que je 
n’ai pas examine le specimen-type de cette espece 
rangee aujourd’hui parmi les Pholicodes 
Schonherr, 1826 ou les Achradidius Kiesenwetter, 
1864 selon les auteurs, je dispose d’exemplaires 
identifies comme tel, issus de plusieurs sources et 
qui sont, en outre, en accord avec la description 
de Faust (1889). En revanche, S. ctenotoides differe 
profondćment des prćcćdents et de l’esp£ce 
decrite par Faust : par exemple, la taille est beau- 
coup plus petite, le tegument est rougeatre et 
non noir, la tete est plutót piane et non nette- 
ment bombee entre les yeux, un caractere majeur 
souligne par Faust dans sa description. 

Un specimen de Turquie meridionale, voisin de 
S. ctenotoides, mais sans squamulation, est decrit 
comme « Strophomorphus sp. 6 » dans la rubrique 
« Strophomorphus incertae sedis ». 
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Fig. 10. — Strophomorphus ctenotoides n. sp. ; A, silhouette ; B, dśtail oeil droit ; C, type de pilositó elytrale ; D, lobe median du 
pśnis en vue de profil; E, lobe mśdian du pśnis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, 330 pm ; C, 400 pm ; D, E, 300 pm. 
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Stropbomorphiis ctenotus Desbrochers, [1875] 

Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [1875a] : 3. — 
Dalia Torre et al. 1937 : 196. 

Strophomorphus adanensis Pic, 1910 : 81 (syn. n.). 

Mat£.RIF.L-TYPE. — Strophomorphus ctenotus 
Desbrochers, [1875]. Nombre de « specimens-types » 
inconnu. Le specimen designe ici comme lectotype, 
est une femelle collee sur une paillette avec une bandę 
posterieure verte : 1) « Ademin », 2) « type » (petite 
etiquette blanche), 3) « Ex Musaeo Desbrochers 
1914 », 4) « Type » (etiquette rouge), 5) « Lectotype 
9 Strophomorphus ctenotus Desbrochers, J. Pełletier 
des. 1998 » (etiquette rouge), 6) « Museum Paris ». 
Strophomorphus adanensis Pic, 1910. Le « specimen- 
type » małe est designe comme lectotype : 1) « ada¬ 
nensis », 2) « type » (petite ćtiquette blanche 
rectangulaire), 3) « Type » (etiquette rouge), 

4) « Strophomorphus adanensis Pic » (ecriture de Pic), 

5) « Lectotype $ Strophomorphus adanensis Pic 
J. Pełletier des. 1998 » (etiquette rouge), 6) »Stropho- 
morphus ctenotus Desbrochers, J. Pełletier det. », 7) 
« Museum de Paris, Coli. M. Pic ». 

MatEriei. EXAMINfi. — 24 exemplaires. 

DlSTRIBUTION g£ographique. — Turquie meridio- 
nale. Antalya : Kizil Dagh ; Adana. Liban (« Syrie ») : 
Salda. Desbrochers, [1875] mentionne encore des 


captures a Jerusalem et Darnas mais il n est pas sur 
qu’il s’agisse de la meme espece. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 11A. Longueur : 5-6 mm. Le 
specimen-type de S. ctenotus Desbrochers, [1875] 
ressemble a un petit S. porcellus comatus 
Boheman, 1839, c’est-a-dire rougeatre avec des 
taches nuageuses de squamules blanches. 
Cependant, la pubescence herissee est plus dense 
et plus courte, la tete est moins large entre les 
yeux qui sont plus globuleux et moins saillants 
(Fig. 1 IB). 

Tete un peu bombee entre les yeux, avec le rostre 
dont les cótes convergent nettement vers l’avant 
laissant les scrobes dtroits visibles de dessus. 
Antennes courtes avec le scape atteignant a peine 
le bord anterieur du pronotum en position 
repliee et nanti d une pubescence herissee vers le 
sommet; funicule avec les articles courts, le II un 
peu plus long que le I, les trois derniers globu- 
leux ou tronconiques. Ponctuation forte, chaque 
point occupe par une soie herissee et delimite par 
des squamules rondes, blanchatres, de teinte rosę 
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Fig. 11. — Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [1875] ; A, silhouette ; B, detail oeil droit ; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe 
median du penis en vue de profil; E, lobe mśdian du penis en vue ventrale. Echelle : A, 750 pm ; B, C, 330 pm ; D, E, 325 pm. 
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metallique chez les specimens frais. Ces carac- 
teres de la ponctuation valent pour 1’ensemble de 
l’individu, tete, pronotum et corps. 

Pronotum de formę variable, moyennement 
transversal (1/L = 1,30-1,40) a fortement trans- 
versal (1/L = 1,50), avec le bord antórieur droit 
ou un peu concave, la plus grandę largeur au 
niveau du milieu des cótes qui sont fortement 
arrondis. 

Corps en ovale court (1/L = 0,70) chez le małe ou 
tres court (1/L = 0,80) chez la femelle. Pilosite 
dressee, fine et dense (Fig. 11C), blanche ou 
brun clair. Squamulation legere, variant en densi- 
te selon les individus mais ne mascjuant jamais 
totalement le tegument. 

Structures genitales 

Małe : penis relativement long, de 2,4 mm dont 
0,9 mm pour les apophyses. Le lobe median est 
faiblement arque en vue laterale (Fig. 11D), et 
dTpaisseur a peu pres constante, faiblement 
retreci au sommet. En vue ventrale, le lobe 
median apparait a peu pres de largeur egale 
jusqu’a la constriction anteapicale qui determine 
une pointę mousse a l’apex (Fig. 11E). Femelle : 
spermatheque de type usuel. 

Discussion 

S. ctenotus Desbrochers, [1875] ne ressemble qu’a 
la formę « comatus » Boheman, 1839 de S. por- 
cellus (Schonherr, 1832) dont il se sćpare par les 
caracteres mentionnes ci-dessus. En fait, dans 
1’aire de distribution de S. ctenotus , les deux 
especes apparaissent bien differentes puisque 
S. porcellus est represente par une formę meridio- 
nale qui est grandę, massive et dont la pilosite est 
moins dense et plus rabattue que chez les S. por¬ 
cellus comatus plus septentrionaux. A noter que 
małe et femelle sont presents chez S. ctenotus 
alors que S. porcellus semble bien parthenogene- 
tique sur fensemble de son aire de distribution. 
Les specimens trouves sous le nom de « ctenotus » 
dans les collections appartiennent pratiquement 
tous a deux especes nouvelles, Strophomorphus 
ctenotoides n. sp. et Strophomorphus perrinae 
n. sp. Ces especes different de S. ctenotus 
Desbrochers, [1875] par un ensemble de carac¬ 
teres nets tels que la tete moins tronconique, le 
front piat et non bombę, les articles antennaires 


plus allonges, la taille plus grandę (surtout chez 
S. perrinae) et les yeux et les scrobes plus 
saillants. 

Strophomorphus demaisoni Desbrochers, 1907 

Strophomorphus demaisoni Desbrochers, 1907 : 96. - 
Dalia Torre et al. 1937 : 196. 

MatEriel-TYPE. — Strophomorphus demaisoni 
Desbrochers, 1907. Deux syntypes remelles sont pre¬ 
sents au DEI avec des etiquettes semblables : 1) 
« St. Demaisoni Adana m. », 2) « Desbroch. », 3) 
« Syntypus » (etiquette rouge), 4) « Collection L. v. 
Heyden », 5) « DEI Eberswalde ». Le mieux conserve 
de ces deux specimens est designe ici comme lectoty- 
pe, 1’autre specimen etant etiquete comme paralecto- 
type (etiquettes rouges). 

MatEriel EXAMINE. — 14 exemplaires. 

Distribution gEographique. — Turquie meridio- 
nale : Adana. 

Description 
Habitus externe 

La description ci-apres est effectuee a partir des 
deux spdcimens-types. Silhouette : Fig. 12A. 
Longueur : 7 mm. Espece brune a tete tronco- 
nique dont les yeux peu saillants sont fortement 
dejetes en arriere et dont la pilosite elytrale est 
constituee de soies raides semi-dressees entreme- 
lees, surtout vers Farriere, et de squamules pili- 
formes ou lanceolees de teinte blanc nacre. 

Tete a rostre etroit sur le dessus, a cótes paralleles 
laissant les scrobes peu dilates, bien visibles du 
dessus ; la tete s’elargit fortement vers 1’arrióre y 
compris derriere les yeux. Ceux-ci ont une formę 
« en larme » assez caractdristique (Fig. 12B). 
Ponctuation du dessus de la tete grossiere, 
ponctuóe-striee. Antennes (scape et funicule) 
assez epaisses avec farticle II plus long que le I, 
les autres articles tous plus longs que larges, pyri- 
formes ou subconiques (observation sur la seule 
antenne restant intacte pour fensemble des deux 
specimens-types mais corroboree par l’examen de 
deux autres femelles d’Adana identiques aux spe¬ 
cimens-types). 

Pronotum peu transversal (1/L = 1,20), nette- 
ment dilatć et arrondi derriere le bord anterieur 
qui est un peu convexe, la plus grandę largeur 
vers le milieu. Pilosite herissee sur les cótes. 
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appliquee sur le tegument au niveau du disque. 
Ponctuation grandę, serree et reguliere. 

Elytres larges et relativement courts (1/L = 0,74 et 
0,81), presentant une pilosite raide sur les inter- 
stries, redressee puis fortement inclinee vers 
Parriere (Fig. 12C). Cette pilosite brane, dense et 
homogene, est completee par une pilosite nacree 
beaucoup plus courte, soit en formę de soie fine 
notamment dans les points des stries, soit en squa- 
mules larges et adherentes au tegument. La densite 
de cette pilosite nacree est variable, la plus grandę 
densite se situant vers Parriere et les cótes. 

Pattes longues et greles, les protibias coupes droit 
au sommet, lapex de tous les tibias nantis de 
courtes epines jaunatres. 

Structures genitales 

Małe : structures non connues avec certitude (cf. 
la partie Discussion). Femelle : spermatheque de 
type usuel. 

Discussion 

S. demaisoni Desbrochers, 1907 est une espece 
mai caracterisee par Pabsence de małe suffisam- 
ment similaire aux specimens-types femelles. On 
remarque un groupe homogene de quatre exem- 
plaires femelles originaires d’Adana incluant les 



Fig. 12. — Strophomorphus demaisoni Desbrochers, [1875] ; 
A, silhouette ; B, detail oeil droit ; C, type de pilosite elytrale. 
Echelle : A, 1,25 mm ; B, C, 330 pm. 


deux specimens-types. Les caracteres principaux 
comprennent la tete evasee d’avant en arriere, les 
yeux en formę de « larme » et le corps assez 
trapu. Aucun małe ne peut etre considere comme 
similaire a ces femelles. Par rapport a ce groupe 
de quatre femelles, il est bien difficile en Petat 
actuel, de determiner les limites de la variabilite 
de 1’espece. En considerant une divergence 
d’ordre croissant, on trouve, generalement dans 
la partie mtfridionale de la Turquie, une serie 
complexe de formes affines qu’on peut cataloguer 
comme suit : 1) trois femelles en provenance de 
diverses regions meridionales de la Turquie 
(Adana, Erzurum, Erzincan) sans squamules 
adherentes au tegument des elytres et avec le 
corps plus allonge que chez les specimens-types 
femelles ont ete etiquetees « Strophomorphus 
demaisoni Desbrochers ? » (CPIF et CPRB) ; 
2) deux femelles presentent les caracteres des 
femelles precedentes mais, de plus, different des 
specimens-types par les yeux nettement globu- 
leux et non en formę de larme : ces specimens, 
intermediaires entre S. demaisoni et S. brunneus 
Tournier, 1874, sont cites comme « Stropho¬ 
morphus sp. 7 » dans la rubrique « Stropho¬ 
morphus incertae sedis » ; 3) deux femelles, 1’une 
d’Adana et 1’autre d’« Asie Mineure », sont inter¬ 
mediaires entre S. demaisoni et S. osellai n. sp. : 
voir « Strophomorphus sp. 8 » dans la rubrique 
« Strophomorphus incertae sedis » ; 4) enftn, une 
serie de neuf femelles du Mont Amanus et 
d’Ekbes, sont intermediaires entre S. demaisoni et 
S. insquamosus Pic, 1905 : ces specimens sont 
cites comme « Strophomorphus sp. 9 ». 

Parmi les especes connues, S. demaisoni est 
proche de 1’espece nouvelle decrite de Kizil Dagh 
sous le nom de Strophomorphus osellai mais ou 
males et femelles sont semblables entre eux 
avec les femelles toujours plus petites que les 
specimens-types femelles de S. demaisoni ; de 
plus, ces specimens nont pas de squamules adhe¬ 
rentes au tegument vers 1’arriere du corps. Enfin, 
en dehors de ce premier groupe d’especes affines, 
S. demaisoni est encore proche de 1) Stropho¬ 
morphus brunneus Tournier, 1874 mais chez ce 
dernier la tete est moins large, 1’article antennaire 
II est beaucoup plus long que I, les yeux sont 
plus globuleux et non en formę de larme et la 
pilositć est plus longue, 2) Strophomorphus ins- 
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quamosus Pic, 1905 et de ses formes associees du 
mont Amanus (rdpertoriees comme « Stropho¬ 
morphus sp. 9 ») mais dont le corps est nettement 
plus allonge dans les deux cas avec, de plus, des 
squamules absentes chez les specimens-types de 
S. insquamosus et une tete plus allongee chez la 
population du mont Amanus. 

II y a donc dans cette region des formes encore 
mai distinguees les unes des autres et dont la 
separation definitive demande un complement 
de materiel d’etude. Si S. demaisoni est biscxue, 
la solution pourrait resider en la decouverte de 
males similaires aux specimens-types femelles ou 
de specimens obtenus in copula avec de telles 
femelles. 


Strophomorphus exopbthalmus n. sp. 

MatĆRIEL-TYPE. — Holotype d : 1) « Cypr. Troodos 
16-22.6.39 P. H. Lindb. », 2) « Holotype <3, 
Strophomorphus exophthalmus Pelletier » (etiquette 
rouge), 3) « Mus. Zool. Helsinki ». Deux paratypes, 
l’un małe et 1’autre femelle, possedent les memes eti- 


quettes 1) et 3) que ci-dessus, mais pour l’un d’eux 
avec une precision de localitć supplementaire : 
« Chionistra » ; le troisifeme paratype małe (MHNN) 
est etiquete ainsi : 1) « Limassol », 2) « Sommet du 
Troodos 1940 m », 3) « 28-IV-1991 », 4) « sous 
pierres », 5) « Alziar Ewald leg. ». A chacun de ces 
trois specimens une etiquette rouge les indiquant 
comme paratypes a ete ajoutee : « Paratype <3 [ou 9 ] 
Strophomorphus exophthalmus Pelletier ». 

ŹTYMOLOGIE. — Nom donnę en raison du caractere 
exceptionnellement saillant des yeux parmi les especes 
du genre. 

MATfiRIEL EXAMINfi. — 4 specimens (serie-type). 

DlSTRIBUTION GE0GRAI>HIQUE. — Chypre : region du 
Troodos, l un des paratypes mentionnant le lieu de 
capture « sous pierres ». 

Description 
Habitus externe 

Silhouette de 1’holotype małe : Fig. 13A. 
Longueur des males : 7,5-8 mm et de la femelle : 
8,7 mm. Espece assez elancee parmi les Stropho¬ 
morphus avec les yeux coniques tres saillants 




D 


E 


Fig. 13. — Strophomorphus exophthalmus n. sp. ; A, silhouette ; B, detail oeil droit ; C, type de pilosite ślytrale ; D, lobe mśdian du 
pónis en vue de profil; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, 330 pm ; C, 420 pm ; D, E, 300 pm. 
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(Fig. 13B), le revetement constitue de squamules 
adherentes au tegument peu denses et de soies 
tres herissees, denses, raides, non pas incurvees 
vers 1’arriere au sommet, meme si 1’ensemble 
peut etre un peu incline vers farriere, surtout 
vers l’apex des elytres (Fig. 13C). 

Tete large au niveau du front, faiblement et regu- 
liercment tronconique vers l’avant, les scrobes a 
peine perceptibles en vue dorsale sauf au niveau 
de l insertion antennaire. Ponctuation allongće, 
serree, irreguliere, formant une foveole au niveau 
des yeux. Ceux-ci tres saillants non dejetes en 
arriere (małe) ou moins saillants et un peu deje¬ 
tes (femelle). Antennes graciles, le scape Fin et 
flexueux avec une pubescence un peu herissee, les 
articles du funicule tous plus longs que larges, 
avec II un peu plus long que I. 

Pronotum moyennement transversal (1/L = 1,30 
chez les deux sexes), les cótes fortement arrondis, 
la plus grandę largeur vers le milieu, le bord pos- 
terieur un peu plus grand que le bord anterieur 
surtout chez le małe. Ponctuation dense, irregu¬ 
liere. Pilosite dressee, peu dense. 

Corps k cótes subparallóles, aplatis en dessus, 
moyennement allonge (1/L = 0,64 chez le małe et 
0,67 chez la femelle). Interstries un peu chagri- 
nes, bombes, un peu plus grands que les stries 
qui sont larges. Revetement varie dans les deux 
sexes avec d’une part, des soies herissees, longues, 
fines et denses, en plusieurs rangs irreguliers sur 
les interstries et, d’autre part, des squamules tres 
variables, soit lanceolees et un peu soulevees, soit 
plus larges, trapezoidales ou ovales et plus adhe¬ 
rentes sur le tegument. Chez les quatre speci- 
mens etudies, la densite des squamules, dis- 
persees sur 1’ensemble du tegument, est faible, 
avec une concentration un peu plus elevee sur 
farriere de la suture. 

Pattes noires, les tarses un peu rougeatres, elan- 
cees avec une pilosite herissee abondante ; som¬ 
met des tibias orne d’une series d’epines raides et 
jaunatres. Protibias du małe non distinctement 
incurves vers 1’interieur comme chez la majorite 
des autres Strophomorphus. 

Structures genitales 

Małe : penis de 3 mm dont 1,4 mm pour les 
apophyses qui sont longues. Lobe median relati- 
vement court pour des specimens de 7,5-8 mm 


(rapport moyen 0,21 par rapport a la taille), tres 
peu courbe en vue de profil (Fig. 13D) ; lobe 
median large a la base en vue ventrale (Fig. 13E) 
et regulierement retreci vers le sommet qui est en 
pointę large et arrondie. Manubrium epais, long 
(1 mm), elargi au sommet. Femelle : sperma- 
theque de type usuel. 

Discussion 

Espece connue seulement de Chypre ou elle doit 
etre rare ou au moins tres localisee, compte tenu 
des nombreuses collectes entomologiques effec- 
tuees dans file. Elle differe par divers caracteres 
de Strophomorphus albarius (Reiche & Saulcy, 
1857), Fespece la plus commune a Chypre, tels 
la pilosite herissee et non recourbee en arriere au 
sommet, la squamulation faible et non dense, 
les yeux plus coniques et saillants et non semi- 
globuleux, le corps aplati sur le dessus et non 
arrondi. En fait, S. exophthalmus est une des rares 
especes de Strophomorphus a pilosite franchement 
herissee comme Strophomorphus porcellus 
(Schónherr, 1832) ; il en differe cependant, par 
la pilosite moins longue mais plus dense, les yeux 
plus saillants et moins dejetes en arriere, la squa- 
mulation beaucoup moins dense et la formę du 
corps nettement plus allongee et aplatie. 


Strophomorphus fremuthi n. sp. 

MatP.RIH -TYPE. -— Holotype 6 : 1) « Sogukoluk 30- 
V-1985 », 2) « Turkei-S distr. Hatay D. N. Lodos 
lgt », 3) « Styrax », 4) « Holotype 6 Strophomorphus 
fremuthi Pelletier » (etiquette rouge) (CPIF). 
Paratypes : 2 6 3 et 3 9 9 ; a) 1 <J : memes eti- 
ąuettes que 1’holotype (CPJP) ; b) 1 9 : « Turkey 
12-V-1995 vill. Iskenderun Samendagi J. Mertik lgt » 
(CPAH) ; c) 1 9 : 1) « S. Oluk 7.7.84 Mersin », 
2) « Sogukoluk 7.7.84 », 3) « Turkei-S distr. Hatay D. 
N. Lodos lgt », 4) « Styrax », 5) « Strophomorphus 
n. sp. Fremuth 1986 » (CPIF) ; d) 1 3 et 1 9 : 
« Turkei, Prov. Hatay 700 m Iskenderun S 27.7.1998 
lg. Winkelmann » (CPHW). A ces cinq specimens a 
ete ajoutee l’etiquette rouge suivante : « Paratype 3 
[ou 9 ] Strophomorphus fremuthi Pelletier ». 

ETYMOLOGIE.— Nom donnę en remerciement a 
I. Fremuth qui a mis a ma disposition un materiel de 
grandę valeur. 

MatEriel EXAMINE. — 6 exemplaires. 
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Distribution GfiOGRAPHIQUE. — Turquie meridio- 
nale. Hatay : Samandag, sud d lskenderun, Sogu- 
koluk. 


Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 14A. Longueur : 7,3 - 8,2 mm. 
Espece a tete large, avec le rostre a cótes paral- 
leles, la partie superieure convergeant faiblement 
vers l’avant au niveau des scrobes ; yeux tres for- 
tement saillants et coniques (Fig. 14B). Elytres a 
base subrectiligne et a revetement double de soies 
couchees en arriere (Fig. 14C) et de squamules 
adherant au tegument, peu nombreuses, faisant 
quelques mouchetures nuageuses vers 1’arriere ou 
autour de certains points des stries. 

Tete large, massive, piane avec la partie superieure 
a peine retrecie vers l’avant, laissant voir les 
scrobes en vue dorsale. Des squamules de formes 
diverses, piliformes en avant, ovales en arriere, 
sont disposees de faęon lachę depuis la moitie 
posterieure du rostre jusque sur le vertex tout en 
menageant une aire mediane denudee. Ponctua- 
tion grandę, de formę variable, constituant des 
travees longitudinales irregulióres. Yeux tres 
saillants, coniques, dćjetes en arriere. Antennes 



avec le scape long, flexueux, avec la pubescence 
completement couchee ; articles du funicule tous 
plus longs que larges, 1’article II environ 1,23 fois 
plus long que le I. 

Pronotum moyennement transversal (1/L = 1,29 
chez le małe et 1,41 chez la femelle), avec la plus 
grandę largeur vers le milieu des cótes, ceux-ci 
arrondis dans la partie anterieure et plus lineaires 
dans la partie posterieure. Ponctuation grandę, 
irreguliere, bien visible sous le revetement lachę 
de squamules et de la pilosite. Bord posterieur 
presque droit. 

Elytres a bord anterieur a peine concave, a cótes 
en ovale large (I/L = 0,68 chez le małe et 0,77 
chez la femelle), arrondis en arriere. Pilosite a 
soies non ou a peine redressees, se recouvrant lar- 
gement. Squamules dorees (specimens imma- 
tures) soit tres petites formant des alignements 
irreguliers sur les interstries, soit deux fois plus 
grosses et rassemblees en petites mouchetures iso- 
lees les unes des autres. Interstries plans, tres 
fmement granules. 

Pattes allongees sans caracteres particuliers, les 
protibias incurves vers 1’interieur au sommet chez 
le małe, a pilosite couchee ou largement inclinee 
sur le tegument. 



D E 


Fig. 14. — Strophomorphus fremuthin. sp. ; A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe mśdian du penis 
en vue de profil; E, lobe mśdian du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, C, 330 pm ; D, E, 200 pm. 
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Structures genitales 

Małe : structure observee partiellement immature, 
ne presentant peut-etre pas son aspect defmitif. 
Longueur du penis de 3,4 mm dont 1,4 mm 
pour les apophyses. Tel quel, le lobe mćdian du 
penis esr court (2 mm), fortement courbe en vue 
de profil et termine en pointę mousse (Fig. 14 D). 
En vue ventrale, le lobe median du penis est 
etroit, leg^rement dilate vers l’avant 4 l’apex qui 
est subarrondi (Fig. 14E). Femelle : sperma- 
theque de type usuel. 

Biologie 

Biologie inconnue. Cependant, une etiquette 
accompagnant 1’holotype et deux des paratypes 
porte la mention « Styrax » indiquant que ces 
specimens ont ete captures sur cet arbre. 

DlSCUSSION 

Espece de taille moyenne qui est voisine par ses 
yeux tres saillants de Strophomorphus perrinae 
n. sp. : elle en differe a la fois par sa pilosite courte 
et couchee (non longue et herissee) et par le bord 
anterieur sublineaire des elytres (non largement 
concave). S. fremuthi differe par les memes carac- 
teres de Strophomorphus exophthalmus n. sp. et, 
de plus, par la formę conique des yeux (non sub- 
globuleux comme chez S. exophthalmus). 



A C 


Strophomorphus bebraeus Stierlin, 1885 

Strophomorphus hebraeus Stierlin, 1885 : 108. - Dalia 
Torre et al. 1937 : 196. 

MatERIEL-TYPE. — Strophomorphus hebraeus Stierlin, 
1885. Holotype 6 : 1) « Libanon », 2) « Syrien », 3) 
« S. hebraeus Stl », 4) « Coli. Stierlin », 5) « Holotypus » 
(etiquette rouge), 6) « DEI Eberswalde », 7) 
« Strophomorphus hebraeus Stierlin, J. Pelletier vide 
1997 ». 

MatEriel EXAMiNfi. — Le specimen-type. 

DiSTRIBUTION GEographique. — Liban : sans men¬ 
tion de localite de capture. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 15A. Longueur : 5 mm. Petite 
espece brun rougeatre, sans dessin apparent, 
reconnaissable a sa formę allongee et par la pilo¬ 
site assemblee en touffes longitudinales sur les 
interstries un peu bombes, bien separees les unes 
des autres par les stries qui sont glabres pour 
fessentiel. Ce caractere est considere typique par 
Stierlin (1885) dans la description de 1’espfece ; 
fimpression est cependant qu’il pourrait etre 
artefactuel suitę k une humidification du speci- 
men par exemple, avant dessication. 



D E 


Fig. 15. — Strophomorphus hebraeus Stierlin, 1885 ; A. silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe median 
du penis en vue de profil; E, lobe median du pćnis en vue ventrale. Echelle : A, 1,2 mm ; B, 600 pm ; C-E, 300 pm. 
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Les autres caracteres remarquables sont mention- 
nes ci-apres. 

Tete parallelepipedique, les scrobes tr£s forte- 
ments saillants tout comme les yeux. Ces der- 
niers ne sont pas exactement coniques comme 
l’indique Stierlin, mais presentent un bord ante- 
rieur d’abord presque perpendiculaire au bord de 
la tete puis se continuant en quart de cercie, le 
tout netant que tres moderement dejete en arriere 
(Fig. 15B). Antennes longues et fines, scape com- 
pris. 

Pronotum largement arrondi sur les cótes, mode¬ 
rement transversal (1/L = 1,30), a ponctuation 
Fine, dense, parfois organisee en petites series 
longitudinales. 

Elytres allonges (1/L = 0,60), a cótes subparalleles 
dans leur decours antdrieur puis lineairement 
retrecis dans leur partie posterieure. Quelques 
squamules de teinte metallique sont presentes, 
mais peu visibles sauf sur le bord posterieur. 
Pilosite nettement inclinee vers 1’arrióre 
(Fig. 15C). 

Structures gónitales 

Małe : penis de 2,5 mm dont 1 mm pour les 
apophyses ; lobe median fortement courbe a la 
base, puis rectiligne et enfin faiblement coude 
avant l’apex qui est Fin, non precćde d’une 
constriction particuliere en vue de profil 
(Fig. 15D). En vue ventrale, le lobe median 
apparait large a la base mais fortement retreci 
dans son tiers inferieur, puis fm et a cótes subpa¬ 
ralleles jusqu’a l’apex qui se termine en une 
longue pointę triangulaire emoussee au sommet 
(Fig. 15E). Femelle : structures inconnues. 

Discussion 

Espece caracteristique, curieusement absente des 
collections bien que 1’espece ait ete trouvee dans 
une region ou les collectes ont ete nombreuses. 
La formę des yeux et celle allongee des elytres 
permettent de la distinguer des autres petites 
especes de Strophomorphus peu squamulees 
comme Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 
ou Strophomorphus osellai n. sp. 

Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874 
Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874a : 606. - 


Dalia Torre et al. 1937 : 194 (comme synonyme 
d'aheillei Stierlin, 1885). 

Strophomorphus abeillei Stierlin, 1885 : 109. - Dalia 
Torre et al. 1937 : 194. 

Strophomorphus bruleres Stierlin, 1885 : 105. - Dalia 
Torre et al. 1937 : 194 (comme synonyme de S. bre- 
oiusculus Marseul, 1868). 

Strophomorphus subciliatus Reiner, 1895 : 307 (syn. n.). 

- M. et F. van Emden 1939 : 197. 

MATfiRIEL-TYPE. — Strophomorphus impressicollis 
Tournier, 1874. Les exemplaires de la serie-type 
observes comprennent cinq femelles reparties dans les 
collections Tournier (deux specimens dont un au 
MHNG et un au MNHN), Pic (deux specimens au 
MNHN) et van Heyden (un exemplaire au DEI). 
Une femelle de la collection Tournier au MHNG est 
accompagnee dune etiquette de fond de boite (entou- 
ree de bleu) avec les mentions : « impressicollis Syrie 
Tourn. ». Ce specimen est designe ici comme lecto- 
type ; son epingle porte les etiquettes suivantes : 
1) « Beiruth Syrie », 2) « Cn Tournier », 3) « Lecto- 
type 9 Strophomorphus impressicollis Tournier 
J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge). Ce specimen 
est en bon etat et presente un tegument rougeatre 
caracteristique d une maturite incomplete. 

Les quatre autres exemplaires de la serie-type sont eti- 
quetes comme paralectotypes : 

- Exemplaire de la collection Tournier au MNHN: 1) 
« Syrie Miller », 2) « type » (petite etiquette jaune), 3) 
« Type » (etiquette rouge), 4) « Museum de Paris 
Collection Tournier ». Ce specimen est trhs mutile 
ayant perdu tete et prothorax. 

- Les deux exemplaires de la collection Pic (MNHN) 
sont accompagnes des memes etiquettes que le speci¬ 
men precedent sauf la mention de la collection d ori- 
gine : « Museum de Paris Collection M. Pic ». L’un de 
ces specimens est comme le precedent limite au corps, 
Pautre, intact, est accompagne d’une etiquette supple- 
mentaire avec la mention « Caififa ». 

- Exemplaire au DEI : 1) « Beyruth Syrie Type », 2) 
« histor. Exempl/ vielleicht Type » (etiquette rouge), 
3) « Strophomorphus impressicollis Tourn », 4) « coli. L. 
van Heyden DEl Eberswalde ». 

A ces quatre specimens a ete ajoutee une etiquette 
rouge supplementaire avec la mention : « Paralecto- 
type 9 Strophomorphus impressicollis Tournier, 
J. Pelletier 1998 ». 

Strophomorphus abeillei Stierlin, 1885. Trois femelles 
constituent la serie-type, deux issues de la collection 
Desbrochers au MNHN et une de la collection 
Stierlin au DEI qui est designee ici comme lectotype : 
1) « Syrien », 2) >< Coli. Stierlin », 3) « Syntypus » (eti- 
quette rouge), 4) « Abeillei Dbr S. impressicollis 
Tourn. », 5) « Lectotype 9 Strophomorphus abeillei 
Stierlin J. Pelletier des. 1998 », 6) « Strophomorphus 
impressicollis Tournier J. Pelletier det. », 7) « DEI 
Eberswalde ». 

Les deux autres femelles sont etiquetees comme para- 
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lectotypes avec pour l’une, la mention « Beyrouth » et 
pour l’autre, « N37 » et « Abeillei Db » ; ces specimens 
ont de plus, trois etiquettes similaires : 1) « type » (eti- 
ąuette blanche), 2) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 » 
et 3) « Museum Paris » auxquelles a etc ajoutee une 
etiquette rouge avec la mention « Paralectotype $ 
Strophomorpbus abeillei Stierlin, J. Pelletier 1998 » et 
une etiquette blanche : « Strophomorpbus impressicollis 
Tournier J. Pelletier det. ». 

Strophomorpbus bruleres Stierlin, 1885. Non examine 
(i cf. la Discussion). 

Strophomorpbus subciliatus Reitter, 1895. Une femelle 
presente au HNHM est accompagnee des etiquettes 
suivantes : 1) « Syrien Haifa Reitter », 2) « Holotypus 
1895 Strophomorpbus subciliatus Reitter » (etiquette 
blanche bordee de rouge), 3) « St. subciliatus m. 
1895 >> (ecriture de Reitter), 4) « Coli. Reitter », 5) 
« Strophomorpbus impressicollis Tournier J. Pelletier 
det. ». 

MatŹRIEI. F,XAMINfi. — 77 exemplaires. 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. — Turquie : Konia. 
« Syrie ». Jordanie : Jubeika, env. d Amman. Liban : 


Beyrouth, Salda. Israel : Haifa, mont Carmel. figypte : 
Le Caire. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 16A. Longueur : 9,5-10,5 mm. 
Espece de grandę taille parmi les Strophomorpbus, 
a la tete allongee et tronconique, les yeux 
saillants, assez globuleux, peu dejetes en arriere 
(Fig. 16B), le bord posterieur du pronotum nanti 
de soies raides dirigees vers l aiTiere et le revete- 
ment elytral double constitue de sąuamules de 
teinte dore ou rosę metali ique, et de soies fines 
couchees sur le tegument vers 1’arriere 
(Fig. 16C). 

Tete a rostre plan, rćgulierement retreci vers 
l’avant, montrant en vue dorsale Fensemble des 
scrobes qui sont etroits et non dilates a l’extremite. 
Les antennes sont variables, assez courtes avec le 
scape plus ou moins epais selon les individus. 




D 



E 


Fig. 16. — Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874 ; A, silhouette ; B, detail mil droit ; C, type de pilositś elytrale : D, lobe 
median du penis en vue de profil ; E, lobe median du pćnis en vue ventrale. Echelle : A, 1,25 mm ; B. 630 pm ; C, 500 pm ; 0, E, 
400 pm. 
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1’article II un peu plus long que le I, les articles 
IV-VII en ovale allonge ou un peu noueux au 
sommet. 

Pronotum fortement transversal (1/L = 1,45 a 
1,65 dans les deux sexes), elargi derriere le bord 
anterieur, avec la plus grandę largeur generale- 
ment un peu avant le milieu ; le pronotum est 
ensuite retreci lineairement ou en arrondi vers le 
bord posterieur qui demeure cependant nette- 
ment plus grand que le bord anterieur. Les 
impressions au bord posterieur qui ont suggere i 
Tournier le nom de 1’espbce et sont considćrees 
caractćristiques dans sa description (1874), ne 
sont en fait pas appreciables meme sur ses 
propres spćcimens-types ! Le caractere le plus 
interessant demeure les soies raides saillantes au- 
dela du bord posterieur et qui restent bien 
visibles meme chez les specimens defraichis. 
Elytres ovalaires (1/L = 0,70 dans les deux sexes, 
variant de 0,60 a 0,78), retrecis juste avant 
l’extremite, en pointę chez le małe et en arrondi 
chez la femelle. Le sommet est un peu dehiscent. 

Structures genitales 

Małe : penis de 3,4 mm de longueur dont 1 mm 
pour les apophyses. En vue de profd, le lobe 
median apparait tres allonge, faiblement courbe 
et peu retreci de la base a l’apex, avec une cassure 
anteapicale en angle rentrant et se terminant par 
une pointę epaisse (Fig. 16D). En vue ventrale, le 
lobe median est regulierement mais faiblement 
retreci sur la majorite de son decours se termi¬ 
nant par un apex en pointę courte (Fig. 16E). 
Femelle : spermatheque de type usuel. 

Discussion 

Stierlin (1885) etait conscient de la possibilite 
didentitć de 1’espece qu’il avait decrite sous le 
nom de S. abeillei avec S. impressicollis Tournier, 
1874 qu’il n’avait pas vue. II a sans doute ete 
trompe par la mention de Tournier selon laquelle 
cette espece presentait des impressions caracteris- 
tiques au bord posterieur du pronotum alors 
qu’elles ne sont guere appreciables. La synonymie 
de S. subciliatus Reitter, 1895 avec S. impressicol¬ 
lis Tournier, 1874 ne me semble pas contestable. 
II s’agit d’un specimen tres defraichi dont 1’aspect 
est assez different de celui des specimens-types de 
S. impressicollis qui sont frais. En revanche, le 


specimen-type de S. subciliatus Reitter, 1895 res- 
semble tant par 1’aspect que par les caracteres 
indiques ci-dessus au specimen-type de S. abeillei 
Stierlin, 1885 qui est lui-meme defraichi. On 
notera, de plus, que le specimen-type de S. subci¬ 
liatus Reitter, 1895 a ete collecte dans 1’aire ou 
S. impressicollis est commun (Liban). 

Stierlin (1885) mentionne dans sa cle des 
Strophomorphus, l’existence de « S. Bruleres 
Dbr. », nom errone pour S. bruleriei Desbrochers, 
[1875]. Cependant, il ne semble pas qu’il s’agisse 
de cette espece, car Reitter (1895) ayant examine 
un specimen-type, le rangę entre S. abeillei et 
S. subciliatus, c’est-a-dire entre deux taxons syno- 
nymes de S. impressicollis Tournier, 1874. En 
revanche, S. bruleres est bien separe, dans la cle 
dichotomique, des especes de Strophomorphus 
plus massives comme S. uentricosus (Chevrolat, 
1880) ou S. breoiusculus (Marseul, 1868) dont il 
est cite comme synonyme par Dalia Torre et al. 
(1937). 

Lespece est facile a distinguer des autres grandes 
especes de Strophomorphus : elle differe de 
Strophomorphus breoiusculus (Marseul, 1868) et 
de Strophomorphus uentricosus (Chevrolat, 1880) 
par la presence de soies raides au bord posterieur 
du pronotum, soies absentes chez ces dernieres ; 
elle differe aussi de Strophomorphus bruleriei 
Desbrochers, [1875] qui possede de courtes soies 
raides mais peu visibles au bord posterieur du 
pronotum, par une serie de caracteres telles que 
la formę tronconique de la tete (et non rectangu- 
laire), la formę arrondie du pronotum (et non 
subrectangulaires) et la formę plus ovalaire du 
corps (et non a cótes subparalleles anterieure- 
ment). 

Strophomotphus insąuamosus Pic, 1905 

Strophomorphus insquamosus Pic, 1905 : 178. — Dalia 
Torre et al. 1937 : 196. 

MATfiRIEL-TYPE. — Deux femelles accompagnćes 
d’dtiquettes identiques (MNHN) : 1) « Region 
d’Akbes 1905 », 2) « type » (petite etiquetce carree), 3) 
« Str. insquamosus Pic », 4) « type » (etiquette rouge), 
5) << Museum de Paris, Coli. Pic ». L’un des exem- 
plaires est designe comme lectotype avec les men- 
tions : « Lectotype $ Strophomorphus insquamosus Pic, 
J. Pelletier des. 1998 » et 1’autre est etiquete comme 
paralectotype (etiquettes rouges). 
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Materiel EXAMINfi. — 12 exemplaires. 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. — Turquie meridio- 
nale : les deux spćcimens-types proviennent de la 
region de « Akbes », un autre specimen provient du 
mont Amanus. 

Description. 

Habitus externe 

La description ci-apres est fondee sur les deux 
specimens-types. Silhouette : Fig. 17A. 
Longueur : 6-7 mm. Espece allongee, sans squa- 
mules adherentes au tegument au niveau des 
elytres (en fait, quelques rares squamules sont 
presentes mais nćcessitent une recherche soi- 
gneuse pour etre observees), et a pubescence 
double composće d’une pilosite longue forte- 
ment inclinee vers 1’arriere (Fig. 17C), melangee 
de squamules piliformes redressees, de teinte 
metallique, beaucoup plus courtes. 

Tete fortement ponctuee, les points etant allon¬ 
ges longitudinalement, avec le rostre nettement 
conique vers l’avant en dessus et les scrobes nets ; 
de plus, les yeux moderement saillants, sont net¬ 
tement dejetes vers 1’arriere (Fig. 17B). Antennes 
courtes, a article II a peine plus grand que le pre¬ 
mier, les autres articles un peu pyriformes. 



Fig. 17. — Strophomorphus insąuamosus Pic, 1905 ; A, sil¬ 
houette ; B, dśtail ceil droit; C. type de pilosite elytrale. Echelle : 
A, 1 mm ; B, C, 330 pm. 


Pronotum relativement volumineux, peu trans- 
versal (1/L = 1,20), densement ponctue mais a 
points bien separes et reguliers. Cótes faiblement 
arrondis avec le plus grand diametre vers le 
milieu. 

Flytres allonges (1/L = 0,63), la pubescence prin- 
cipale assez grossiere, ne masquant pas les tegu- 
ments ; pubescence squamuleuse plus ou moins 
lanceolee, soulevee, plus dense vers 1’arriere. 

Structures gćnitales 

Małe : structures inconnues. Femelle : sperma- 
theque de type usuel. La formę du saccus qui est 
particulierement fine chez le lectotype, est tout a 
fait dans la normę des autres especes chez le para- 
lectotype. 

DlSCUSSION 

Espece reconnaissable a sa formę allongee et a sa 
pubescence double, soies fines et soies squamu- 
leuses plus epaisses qui ne dissimulent pas les 
teguments. Deux specimens d’Adana et sept spe- 
cimens du mont Amanus, tous femelles, se rap- 
prochent des spćcimens-types sans etre pour 
autant identiques : ils ont en effet, d une part, les 
elytres un peu moins allonges et moins fusi- 
formes vers 1’arriere et, d’autre part, la squamula- 
tion adherente au tegument et celle soulevće et 
melangee a la pilosite longue, plus abondantes. 
Ces specimens sont en fait intermediaires entre 
Strophomorphus insąuamosus et Strophomorphus 
demaisoni Desbrochers, 1907 : ils sont men- 
tionnes dans la partie Discussion concernant 
cette derniere espece et dans la rubrique 
« Strophomorphus incertae sedis » (Strophomorphus 
sp. 9). 

Les especes les plus voisines de S. insąuamosus 
sont : 1) S. demaisoni Desbrochers, 1907 dont la 
tete est plus massive, le corps plus trapu (au 
moins chez les spćcimens-types femelles), avec 
une squamulation adherente sur le tegument des 
elytres plus dense que chez les specimens-types 
de S. insąuamosus Pic, 1905 mais moins que chez 
les specimens du mont Amanus, 2) Stropho¬ 
morphus osellai n. sp., qui est plus petit, avec une 
tete moins large, le pronotum plus transversal et 
sans squamules adherentes au tegument, 
3) Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 qui 
ne presente pas de squamules adherentes au tegu- 
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ment et 4) Strophomorphus zerchei n. sp. dont les 
yeux sont plus saillants et globuleux, le scape plus 
grand et la ponctuation du pronotum beaucoup 
plus grossiere. 

Strophomorphus iranensis n. sp. 

MatEriel-type. — Holotype 9 au MNHN : 
1) « Khonsar 2500 m Astragalus », 2) « Museum Paris 
Iran Ispahan R. Benard 1966 », 3) « Holotype 9 
Strophomorphus iranensis Pelletier » (etiąuette rouge). 
Paratypes : 14 9 $ : a) 2 9 9 avec les etiąuettes 
1) et 2) precedentes (MNHN & CPJP) ; b) 5 9 9 : 
« Polur 2600 m 19.VI.1973 M. Rapilly rec. » 
(MNHN) ; c) : 6 9 9 : « Museum Paris Plateau per- 
san occid. de Hamadan a Zendjan (alt. de 1950 a 
1530 m) J. de Morgan 1904 » ( 5 9 9 MNHN & 1 
9 CPJP) ; d) 1 9 (HNHM) : 1) « v. Bodemeyer 
Persien Luristan », 2) « Strophomorphus n. sp. », 
3) « Strophomorphus sp. Coli Reitter ». A ces 14 speci- 
mens a ete ajoutee une etiquette rouge : « Paratype 9 
Strophomorphus iranensis Pelletier ». 


Etymologie. — Nom faisant referenci- au pays ou 
sont situees les seules localites de capture actuellement 
connues. 

MatEriel EXAMINE. — 16 exemplaires. 

Distribution GfiOGRAPHrąuE. — Iran central et 
Occidental : localites de la serie-type. 

Description 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 18A. Longueur : 7,2-9,0 mm. 
Espece a revetement double de squamules adhe- 
rentes au tegument et de soies herissćes raides, 
inclinees vers 1’arriere (Fig. 18C). Les squamules 
adherentes, souvent plus foncees sur les stries que 
sur les interstries, forment des bandes alternes 
variables selon les indmdus, irregulieres mais 
nettes chez les specimens frais. Les soies herissees 
sont brunes sur les interstries 1 a 5-6 et blanches 
sur les interstries lateraux. 



Fig. 18. — Strophomorphus iranensis n. sp. ; A, silhouette ; B, detail ceil droit ; C, type de pilosite elytrale ; D, spermatheque. 
Echelle : A, 1 mm ; B, 250 pm ; C, 330 pm ; D, 300 pm. 
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Tete allongee, regulierement retrecie vers l’avant, 
avec le front plan muni d’une profonde striole 
mediane un peu en avant des yeux. Ceux-ci sont 
peu saillants et plus ou moins nettement dejetes 
vers 1’arriere (Fig. 18B). Scrobes etroits. Antennes 
avec le scape presentant des soies un peu soule- 
vees, et des articles courts : I et II subegaux et 
elargis au sommet, III-YI guóre plus longs que 
larges, VII conique. 

Pronotum moyennement transversal, variable 
(1/L = 1,25-1,40), avec le bord anterieur droit ou 
legórement concave, muni dune abondante 
squamosite. Cótes arrondis avec la plus grandę 
largeur un peu en avant du milieu. Ponctuation 
irreguliere, profonde, masquee par les squamules 
adherentes en ovale allonge, dirigees vers le 
disque ou le milieu du bord posterieur. Soies 
herissees perpendiculaires au tegument. 

Elytres en ovale court (1/L = 0,74 en moyenne), 
variables selon les individus (1/L = 0,67-0,81) ; 
interstries larges et un peu bombes et les stries 
fines dissimulees par la squamulation. Les squa- 
mules, comme les soies herissees, sont plus fon- 
cees sur les cinq six premiers interstries que sur 
les cótes oit elles sont blanchatres (interstries 7 et 
8 ou de 7 i 9) ; le dixieme interstrie ou parfois en 
partie le neuvi£me et le dixieme, sont moins 
squamules et prennent alors la teinte sombre du 
tegument sous-jacent. 

Pattes robustes sans caracteres particuliers. 

Structures genitales 

Małe : structures inconnues. Femelle : sperma- 
thcque de type usuel mais avec la poche laterale 
bien developpee, plus que chez les autres especes 
de Strophomorphus (Fig. 18D). 

Biologie 

La mention « Astragalus » sur plusieurs etiquettes 
est peut-etre 1’indice que cette plante pourrait 
etre une plante-hóte de 1’espece. En effet, 
d’autres especes comme Strophomorphus fausti 
Reitter, 1895 ont deja ete collectees sur 
Astragalus. 

Discussion 

S. iranensis n’a actuellement aucune espece 
proche avec laquelle il puisse etre confondu. En 
revanche, le fait que tous les specimens examines 


soient des femelles laisse un doute sur 1’apparte- 
nance generique de S. iranensis. Si 1’espece n’est 
pas parthenogenetique, l’examen de 1’edeage sera 
determinant. En effet, bien que les caracteres de 
1’habitus externe suggerent de placer la nouvelle 
espece dans le genre Strophomorphus , on notę que 
la poche laterale de la spermatheque est notable- 
ment plus developpee que chez les autres especes 
du genre. Elle ressemble tout a fait a la sperma- 
theque de Strophomorphus fausti Reitter, 1895 
qu’il est precisement propose de transferer dans 
le genre Pholicodes Schónherr, 1826 au vu de la 
structure de 1’edeage ( cf. ci-apres la rubrique 
« Especes retirees du genre Strophomorphus »). La 
place de S. iranensis au sein du genre Stropho¬ 
morphus devra donc etre confirmee. 

Strophomorphus lerantinus n. sp. 

MatEriel-TYPE. — Holotype 6 au MNHN : 1) 
« Strophomorphus depilis Desbr. Typ (sic) Syrie », 2) 
« Holotype 6 Strophomorphus lerantinus Pelletier » 
(etiqucttc rouge), 3) « 978 » (petite etiquette carree), 
4) « Museum Paris 1919 Coli A de Perrin ». Neuf 
autres exemplaires, quatre males et cinq femelles egale- 
ment au MNHN, sont etiquetes comme paratypes 
(etiquette rouge) ; ils ne portent, dans la majorite des 
cas, que l’etiquette de 1’appartenance a 1’une des col- 
lections conservees au MNHN, mais quatre d’entre 
eux ont une etiquette mentionnant la localite de cap- 
ture : « Saida » (1 ó et 1 $) et « Sidon » (1 <5 et 
1 2). II est considere ici que S. depilis est reste un 
nom in litteris. 

ETYMOLOGIE. — Espece nommee en relation avec la 
localisation des specimens de la serie-type. 

MatERIEL EXAMINE. — 10 exemplaires (serie-type). 

DlSTRIBUTION g£OGRAPHIQUE. — Peu de localites 
sont connues avec exactitude. Liban : Salda (etiquette 
avec « Syrie Sidon »). 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 19A. Longueur : 7,5-9,2 mm. 
Espece a pubescence double constituee d une 
pilosite de soies arquees et couchees sur le tegu¬ 
ment (Fig. 19C), et de soies dorees, arrondies ou 
en ovale court, adherentes au tegument ; de plus, 
les yeux sont saillants, arrondis au sommet et 
moderement dejetes en arriere. 

Tete allongee, assez etroite a cótes du rostre tres 
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peu convergents vers l’avant. Scrobes bien 
visibles en vue dorsale, a peine dilates au niveau 
de 1’insertion antennaire. Partie dorsale du rostre 
subplan ou faiblement concave, prósentant une 
ponctuation confuse de points profonds, parfois 
allonges en sillons courts, qui s’etendent jusqu’au 
front. Antennes longues et fines, tous les articles 
plus longs que larges, Particie II egal ou plus 
long, jusqu’a 1,3 fois, que Particie I. Yeux assez 
volumineux, saillants mais a sommet arrondi et 
dejetes en arriere (Fig. 19B). 

Pronotum a bord anterieur droit ou faiblement 
concave, arrondi sur les cótes, parfois un peu 
anguleux au niveau du plus grand diametre situe 
en avant du milieu. Le pronotum est nettement 
transversal (1/L =1,4 chez le małe et 1,5 chez la 
femelle) mais assez variable selon les individus : 
ainsi, chez le małe, le rapport 1/L varie de 1,28 ii 
1,64! 

Corps en ovale allonge, un peu plus long chez 
le małe (1/L = 0,62) que chez la femelle 
(1/L = 0,67), Parriere corps etant fusiforme. 
Squamules adherentes au tegument de deux 
sortes, soit petites et disposees en series laches et 


irregulieres sur les interstries, soit plus grandes et 
formant quelques petites taches brillantes autour 
de certains points des stries. Bien que nom- 
breuses, les squamules et les soies inserees dans 
les intervalles, ne dissimulent pas le tegument au 
niveau des interstries qui sont plans et faiblement 
chagrines. 

Pattes allongees, les protibias un peu courbes vers 
Pinterieur au sommet chez le małe. 

Structures genitales 

Małe : penis de 3 mm de longueur dont 1 mm 
pour les apophyses ; lobe median courbe, casse 
un peu avant Papex en vue laterale (Fig. 19D) ; 
en vue ventrale, le lobe median presente des cótes 
paralleles sur la majorite de sa longueur, simple- 
ment un peu elargi vers la base et termine en une 
large pointę mousse a l’apex (Fig. 19E). 
Manubrium tr&s long. Femelle : spermatheque 
de type usuel. 

Discussion 

Espece ressemblant a un petit Strophomorphus 
breoiusculus (Marseul, 1868) avec lequel il a ete 




Fig. 19. — Strophomorphus levantinus n. sp. ; A, silhouette ; B, detail osil droit; C, type de pilositó elytrale ; D, lobe median du penis 
en vue de profil; E, lobe mśdian du pśnis en vue ventrale. Echelle : A, 1,5 mm ; B, 450 pm ; C, 600 pm ; D, E, 500 pm. 
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confondu en certains cas. Le specimen-type porte 
une reference a Strophomorphus depilis 
Desbrochers qui est, a ma connaissance, un nom 
reste in litteris. S. levantinus se distingue de 
5. breviusculus par sa taille inferieure, la tete plus 
longue avec le rostre longitudinal et non sub- 
carre, le dessus du rostre peu ou pas concave 
alors qu’il est nettement concave chez S. breoius- 
culus et le prothorax moins transversal. Enfin, la 
structure du penis est tres differente chez les deux 
especes. S. levantinus ressemble encore £i 
Strophomorphus impressicollis Tournier, 1874 mais 
il ne presente pas de soies perpendiculaires au 
bord posterieur du pronotum, caracteristiques de 
cette derniere espece. 

Strophomorphus milleri Tournier, 1874 et 
Strophomorphus breripilis Desbrochers, [1875] 

La difficulte de separer ces deux taxons me 
conduit a les traiter ensemble en comparant 
d’abord les specimens-types de S. milleri 
Tournier, 1874 (un małe et une femelle) et de 
S. brevipilis Desbrochers [1875] (une femelle). 

Les deux spdcimens-types de S. milleri , bien 
qu’en mauvais etat, apparaissent semblables entre 
eux et, par rapport au seul specimen-type de 
S. brevipilis retrouve, en different par la serie de 
caracteres suivants : plus grands (7,5 mm versus 
7 mm), les yeux plus globuleux et plus saillants, 
les antennes un peu plus fines, toutes les pattes 
plus longues, le tegument plus brillant, bien 
visible sur le pronotum qui est moins densement 
squamule, de meme la squamulation est moins 
dense sur les interstries des elytres, ne masquant 
pas les stries, le corps est sensiblement plus long 
(1/L = 0,65 versus 0,75), enfin la pilosite elytrale 
est plus soulevee. 

Alors que la comparaison des specimens-types 
laisse supposer une separation facile des deux 
taxons, l’examen de plus d’une vingtaine de spe- 
cimens voisins de ces taxons montre la presence 
1) d’un seul exemplaire a phenotype nettement 
similaire a celui de S. milleri, 2) cinq specimens 
assez semblables au specimen-type de S. brevi- 
pilis, et 3) dix-neuf exemplaires ou tous les carac¬ 
teres de differenciation mentionnes ci-dessus 
sont soit intermediaires entre ceux de S. milleri et 


de S. brevipilis , soit d’un phenotype donnę 
melanges a ceux de 1’autre phenotype. Limpres- 
sion resultant de la comparaison de 1’ensemble 
des specimens est qu’il n’existe qu’une seule espece 
presentant des caracteres variables. En effet, la 
majorite des specimens ne peut etre clairement 
rapportee ni a l un ni a 1’autre specimen-type 
sans constituer pour autant une population 
homogene qui pourrait suggerer la presence 
d’une troisieme, voire meme d une quatrieme 
espece. Aucun argument tire des structures geni- 
tales na pu etre utilise pour 1’instant car les sper- 
matheques sont tres homogenes dans tout le 
genre Strophomorphus et, d’autre part, les carac¬ 
teres du penis du specimen-type de S. milleri 
nont pu etre compares qu’aux structures d’un 
specimen immature de phenotype proche de 
celui du specimen-type de S. brevipilis. Enfin, on 
notera ci-apr£s que tous les specimens provien- 
nent de « Syrie », dans un territoire assez restreint 
autour de Jerusalem quand les localites de capture 
sont mentionnees. 

En consequence, en 1’attente de fexamen d’un 
materiel plus abondant et de conclusions mieux 
etayees, tous les specimens sont consideres provi- 
soirement comme des S. milleri Tournier, 1874, 
mais, par prudence, le nom de S. breuipilis 
Desbrochers, [1875] nest pas mis formellement 
en synonymie avec celui de S. milleri. Nean- 
moins, les informations sur les deux « especes » 
sont regroupees dans la partie descriptive ci- 
dessous. 

Strophomorphus milleri Tournier, 1874 

Strophomorphus milleri Tournier, 1874a : 608. - Dalia 
Torrc et al. 1937 : 196. 

Strophomorphus breoipilis Desbrochers, [ 1875a] : 3 
(synonymie probable). — Dalia Torre et al 1937: 195. 

MatERIEL-TYPE. — Strophomorphus milleri Tournier, 
1874. Un exemplaire małe de la collection Tournier 
au MHNG porte les etiąuettes suivantes : 1) « Syrie 
Miller », 2) « sp. ign. Syria ». II y a ete adjoint l’eti- 
quette rouge suivante : « Lectotype 6 Strophomorphus 
milleri Tournier, J. Pelletier des. 1998 ». Ce specimen 
figurait au niveau d’une etiquette de fond de boite 
entouree de bleu avec la mention : « Milleri Syria 
Tourn ». Deux autres specimens presentant l etiquette 
1) precedente : l’un est une femelle de Caulostrophus 
Fairmaire, 1859 (MHNG), 1’autre femelle est accom- 
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pagnee d’une petite etiquette jaune avec la mention 
« type » et figurę dans la collection Pic au MNHN, 
elle est źtiąuetće ici comme paralectotype : 
« Paralectotype 9 Strophomorphus milleri Tournier, J. 
Pelletier 1998 » (etiquette rouge). 

Strophomorphus brevipilis Desbrochers, [1875]. Le 
nombre de specimens-types n’est pas fourni par 
Desbrochers [1875] niais les mensurations de 6-7 mm 
suggerent la presence de plusieurs exemplaires. Le seul 
specimen-type femelle observe est designe ici comme 
lectotype : 1) « Jerusalem » (petite etiquette verte), 2) 
« type » (petite ćtiquette blanche), 3) « Ex Musaeo 
Desbrochers 1914 », 4) « Museum de Paris », 5) 
« Lectotype 9 Strophomorphus breoipilis Desbrochers, 
J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 6) 
« Strophomorphus milleri Tournier, sensu Pelletier 
1998, J. Pelletier det. » (etiquette blanche). 

MatEriel EXAMIN£. — 26 exemplaires. 

Distribution GĆOGRAl’HlQUE. — « Syrie ». Israel et 
Palestine : Jerusalem ; Wadi Kelt ; desert de Judee, 
Wadi Mashash ; Jericho. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 20A. Longueur : 7-7,5 mm. 
Espece de taille moyenne, a pilosite dlytrale 
dense, soulevee, fortement inclinee et dont les 
yeux sont plus ou moins arrondis et peu saillants, 
peu dejetes vers 1’arriere (Fig. 20B). 


Tete allongee, assez regulierement tronconique, 
munie sur le rostre de sillons ou de points allon- 
ges longitudinaux. Antennes courtes, 1’article II 
du funicule usuellement un peu plus long que le 
I, les autres articles courts, pyriformes ou 
ovoides. Pronotum a cótes arrondis, peu ou 
moyennement transversal (1/L = 1,20-1,40, inde- 
pendantment des phdnotypes), a ponctuation 
forte souvent dissimulee par la squamulation 
dense dans le phenotype « brevipilis ». Elytres a 
revetement double, variable tant par l inclinaison 
de la pilosite longue (Fig. 20C) que par la formę 
et la densite des squantules adherentes au tegu- 
rnent ; en particulier, il existe des specimens ou 
les squamules sont plus ou moins condensees sur 
les interstries et dont le phenotype se rapproche 
soit de S. brevipilis ou de 5. milleri typiques. Les 
nuances metalliques, blanche, doree ou rosee des 
specimens frais, s’estompent a la maturite. Les 
pattes ne presentent pas de caracteres particuliers 
a 1’espece si ce nest une forte variabilite dans la 
longueur et la finesse des tibias notamment. Ces 
caracteres ne sont pas lies au sexe. 

Structures genitales 

Małe (lectotype de S. milleri) : structure typique 
des Strophomorphus avec le penis de 3 mm de 
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Fig. 20. — Strophomorphus milleri Tournier, 1874 ; A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe median du 
penis en vue de profil; E, lobe mśdian du pśnis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, 230 pm ; C, 330 pm ; D, E, 300 pm. 
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longueur dont 1,3 mm pour les apophyses. Lobe 
median moderement courbe en vue de profd 
(Fig. 20D) ; en vue ventrale, le lobe median est 
elargi a la base et se retrecit progressivement vers 
l’apex (Fig. 20E). Manubrium et apophyses elar- 
gis dans leur partie anterieure. Femelle : sperma- 
theque de type usuel, sans variation notable entre 
tous les specimens examines. 


DlSCUSSION 

Faute de materiel suffisant et en bon etat, toutes 
les formes de Strophomorphus de taille moyenne 
ayant k la fois la pilosite dense, inclinee vers 
Farriere et les yeux assez regulierement bombes 
ou faiblement aplatis (et non saillants ni forte- 
ment dejetes en arriere), ont ete rassembles sous 
le nom de 5. milleri Tournier, 1874. Ces speci¬ 
mens ont reęu une etiquette avec la mention 
« Strophomorphus milleri Tournier sensu Pelletier 
1998 ». Tous les criteres habituellement udles a 
1’identification etant variables, il en resulte que 
les traits accuses sont diversement panaches selon 
les individus. La definition precise d’une ou plu- 
sieurs entites dans ce groupe ne pourra donc se 
faire que par l’examen de series d’echantillons 
importantes. 


Strophomorphus minutus Tournier, 1874 

Strophomorphus minutus Tournier, 1874a : 608. - 
Dalia Torre et al. 1937 : 196. 

Strophomorphus libanicus Desbrochers, [1875a] : 3. — 
Dalia Torre et al. 1937 : 196. 

MatEriel-TYPE. — Strophomorphus minutus Tournier, 
1874. Specimen type małe au MNHN : 1) 
« Nazaretn, Syrie », 2) « type » (petite etiquette carree 
jaune), 3) « Type » (etiquettc rouge). Ce specimen est 
designe ici comme lectotype : « Lectotype tS 
Strophomorphus minutus Tournier J. Pelletier des. 
1998 » (etiąuette rouge). 

Strophomorphus libanicus Desbrochers, [1875]. Deux 
exemplaires peuvent etre consideres comme des speci- 
mens-types. L’un, present dans la collection Pic du 
MNHN, est designe ici comme lectotype : 1) « Liban 
Deyrolle type Desbrochers », 2) « Strophom libanicus 
type Desbrocher » (sic), 3) « type » (petite etiquette 
carree jaune), 4) « Type » (etiquette rouge), 

5) « Lectotype 9 Strophomorphus libanicus 
Desbrochers J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 

6) « Strophomorphus minutus Tournier J. Pelletier 
det. », 7) « Museum Paris coli. M. Pic ». Un second 
exemplaire, un małe en mauvais etat, a ete trouve dans 
la collection de Bonneuil A. Clerc au MNHN avec 
une etiquette indiquant : « Strophomorphus libanicus 
Desbrochers type Liban ». Ce specimen est etiquete 
comme paralectotype (etiquette rouge). 

Iniocyptus lineatulus Desbrochers est sans doute un 
nom reste in litteris : un specimen figurę dans la col¬ 
lection Hoffmann avec les mentions « Syrie », 
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Fig. 21. — Strophomorphus minutus Tournier, 1874 ; A, silhouette ; B, detail ceil droit ; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe mśdian 
du penis en vue de profil; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, 330 pm ; C, 420 pm ; D, E, 300 pm. 
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« Inyocyptus Dbr type ?? » et « probablement 
Strophomorphus minutus » (ces deux dernieres men- 
tions de la main de Hoffmann). La derniere assertion 
est exacte. 

MATERIEL EXAMINf:. — 34 exemplaires. 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQU£. — La plupart des eti- 
quettes mentionnent « Syrie » ou Liban. Syrie : 
Damas. Liban : Salda, Beyrouth. Israel : Nazareth 
(localite typique de libanicus ). Valachie : localisation 
tres improbable, non prise en compte dans la recapitu- 
lation ae la chorologie des especes de Strophomorphus. 


Description 

Silhouette : Fig. 21 A. Longueur : 5-6 mm. Petite 
espece brune a soies denses, fortement inclinees 
sur les elytres, fi yeux globuleux peu saillants, 
caracterisee par le revetement de squamules 
adherentes au tegument formant des travees irre- 
gulieres sur chaque interstrie. 

Tete courte avec la partie superieure du rostre 
fortement retrćcie devant les yeux, laissant les 
scrobes largement visibles de dessus. Ponctuation 
irreguliere, longitudinale, menageant une petite 
carene medianę en avant du rostre. Yeux pedts, 
variables, peu ddjetes en arriere (Fig. 2IB). 
Antennes courtes, le scape assez epais avec la 
pubescence couchee mais non appliquee et tous 
les articles courts, II subegal a I, IV-V globuleux, 
VI-VII globuleux ou un peu transverses. 
Pronotum assez variable, peu transverse 
(1/L = 1,30 dans les deux sexes), a cótes plus ou 
moins arrondis, le plus grand diametre au milieu 
ou un peu en arriere du milieu. Ponctuation irrd- 
guliere, dissimulee sur les flancs par un revete- 
ment de squamules grisatres, le dessus etant 
parfois un peu chagrine. 

Flytres en ovale allonge (1/L = 0,68), peu diffe- 
rents selon les sexes mais assez differents intra- 
sexes. Revetement elytral de squamules daspect 
graisseux, terne, avec de faibles reflets metalliques 
a fort grossissement, formant des travees caracte- 
ristiques sur les interstries, separees les unes des 
autres par les points forts des stries. Soies heris- 
sees raides, fines, courtes, inclinees de 45° envi- 
ron vers 1’arriere (Fig. 21C). 

Protibias avec l’apex en pointę tournee vers 
Finterieur, nanti d’une sćrie de fortes epines 
jaunes, courtes, perpendiculaires au tegument. 


Structures genitales 

Małe : penis de 2,3 mm de longueur dont 1 mm 
pour les apophyses. Lobe median peu courbe en 
vue de profil et progressivement effile vers l’apex 
(Fig. 2ID) ; lobe median regułićremcnt retreci de 
la base vers le sommet avec un retrecissement un 
peu plus prononce avant l’apex qui est en pointę 
emoussee en vue ventrale (Fig. 21E) ; les apo¬ 
physes, assez epaisses, ne sont pas dilatees avant 
l’extremite. Femelle : spermatheque de formę 
usuelle. 

Biologie 

La biologie est inconnue mais les rares indica- 
tions portees sur certaines etiquettes : « les 
neiges », « 2 200 m », « Beyrouth » (au bord de la 
mer), suggerent une large adaptation au milieu. 

Discussion 

Petite espece facile a separer des autres especes de 
Strophomorphus par la taille jointe a la distribu- 
tion de son revetement squamulaire sur les 
elytres formant des travees longitudinales sur les 
interstries. En fait, malgre les differences de 
detail indiquees ci-dessus, Faspect generał reste 
homogene entre individus. 


Strophomorphus osellai n. sp. 

MatEriel-TYPE. — La serie-type se compose de six 
males et six femelles, chaque exemplaire etant accom- 
pagne d une etiquette avec la mention « Kiril Dagh » 
(sic pour Kizil Dagh dans le cas des specimens de la 
collection Ruter) ou « Kizil Dagh » (specimens de la 
collection Demaison). Un exemplaire małe du 
MNHN (Collection Ruter) est designe comme holo- 
type : « Holotype ó Strophomorphus osellai Pelletier ». 
Les autres specimens sont etiquetes comme paratypes 
(3 d 6 et 5 ? S au MNHN, et 2 6 d et 1 9 au 
CPJP) et ont reęu egalement une dtiquette rouge 
appropriee : « Paratype d [ou 9 ] Strophomorphus 
osellai Pelletier ». 

Etymologie. — Espece dediee au professeur 
G. Osella (L’Aquila) pour le pręt d’un abondant 
materiel d’etude. 

MatEriel EXAMINĆ. — 19 exemplaires. 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. —Turquie meridio- 
nale. Antalya : Kizil Dagh ; Ekbes ; Adana. 
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Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 22A. Longueur : 4,5-5,5 mm. 
Espece brun rougeatre a brun fonce selon 1’etat 
de maturitć, avec des yeux petits, arrondis, peu 
saillants et dejctes en arriere (Fig. 22B), le prono- 
tum moyennement transversal et les elytres avec 
une pilosite dressee, dense et peu inclinee en 
arriere (Fig. 22C), sans sąuamules adherentes au 
tegument. 

Tete large et courte avec la partie superieure du 
rostre nettement tronconique, un peu impres- 
sionnee, laissant les scrobes bien apparents ; par¬ 
tie inferieure du rostre un peu convergente vers 
l’avant. Ponctuation dense, parfois organistę en 
stries longitudinales confuses. Pilosite longue et 
couchee en arriere au-dessus des yeux. Antennes 
fines mais assez courtes avec Particie II du funi- 
cule peu different de I, les autres articles ovalaires 
ou un peu coniąues. 

Pronotum assez transversal (1/L = 1,30 chez le 
małe et 1,36 chez la femelle), avec les bords ante- 
rieur et posterieur droits et subćgaux et les cótes 
arrondis avec la plus grandę largeur vers le 
milieu. Ponctuation dense, fine et assez reguliere. 
Pilosite dressee ou couchee, plus longue sur les 
cótes. 


Elytres en ovale allonge (1/L = 0,63 chez le małe 
et 0,71 chez la femelle), les cótes subparalleles 
vers le milieu. Stries bien visibles avec les points 
nantis d’une soie fine ayant des reflets metal- 
liques, plus petite que celles des interstries. Ceux- 
ci sont ponctues-chagrines avec trois a cinq rangs 
irreguliers de soies redressees sans reflets metal- 
liques. 

Pattes avec les corbeilles tarsales herissees de soies 
courtes, jaunes et raides. Protibias a bord externe 
droit, un peu courbe vers 1’interieur au sommet 
chez le małe, le bord interne etant plus courbe 
que le bord externe. 

Males et femelles ne different que peu entre eux 
par Phabitus externe. 

Structures genitales 

Małe : penis de 1,7 mm de longueur dont 
0,6 mm pour les apophyses. Lobe median courbe 
a la base, puis relativement droit jusqu’a Papex 
avec une epaisseur regulierement decroissante 
sauf juste avant l’apex ou se produit une legere 
constriction supplementaire en vue de profil 
(Fig. 22D) ; lobe median a cótes paralleles, retreci 
juste avant le sommet qui est en pointę triangu- 
laire en vue ventrale (Fig. 22E). Femelle : sper¬ 
ma theque de type usuel. 



Fig. 22 — Strophomorphus osellai n. sp. ; A, silhouette ; B, dśtail ceil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe mśdian du penis en 
vue de profil; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, C, 330 pm ; D, E, 300 pm. 
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Discussion 

Les specimens de la serie-type sont d’aspect tres 
homogene, peut-etre trouves ensemble pour la 
majorite d’entre eux au vu de 1’ecriture des eti- 
quettes. Entre autres caracteres, tous ces speci¬ 
mens ont la particularite d’avoir le pronotum 
assez transversal et le tegument rougeatre. Des 
exemplaires morphologiąuement tres proches 
sont observes a Ekbes et Adana. Cependant, cer- 
tains males en provenance d’Adana sont plus 
greles et presentent un corps un peu plus effile, 
tout en ayant une structure du penis similaire a 
celle des males en provenance de Kizil Dagh. Par 
precaution, seuls les specimens de Kizil Dagh ont 
ete consideres comme faisant partie de la serie- 
type et les specimens originaires d’Adana ont 
reęu une etiąuette avec la mention « Stropho¬ 
morphus osellai Pelletier ». 

La nouvelle espece ressemble il un petit 
Strophomorphus demaisoni Desbrochers, 1907 
surtout par la tete tronconique avec les yeux un 
peu aplatis, (sans etre en formę de « larme » 
comme chez S. demaisoni). Les points de diffe- 
renciation entre S. osellai par rapport a S. demai¬ 
soni sont les suivants : la taille est nettement plus 
petite (5-5,5 mm versus 7 mm), les yeux sont 
plus pedts et plus saillants, la formę du corps est 
un peu differente avec le pronotum plus trans- 
verse, le bord anterieur du pronotum droit ou un 
peu concave au milieu (plutót convexe au milieu 
chez S. demaisoni) et les elytres subparalleles 
menie chez la femelle (et non ovalaires), les 
elytres sont sans squamules metalliąues adhe- 
rentes au tegument (toujours presentes en petit 
nombre au moins vers l’extremite des elytres chez 
S. demaisoni ), les protibias sont plus courts et la 
presence des deux sexes est averee (femelles seule- 
ment connues chez S. demaisoni). S. osellai res¬ 
semble aussi a Strophomorphus insąuamosus Pic, 
1905 mais est plus petit, le corps moins allonge, 
les yeux moins saillants et la vestiture, moins 
inclinee vers 1’arriere, non melangee de soies 
squamuleuses courtes plus ou moins redressees 
(specimens-types de S. in$quamosus) ou de squa- 
mules appliąućes (specimens issus du mont 
Amanus). 

Parmi les formes voisines mais non nommees, on 
rel£ve 1) une femelle collectee a Adana qui est 
citee dans le paragraphe concernant Stropho¬ 


morphus nigrinus Desbrochers, 1906 dans la 
rubrique « Strophomorphus non retrouves » et 
comme « Strophomorphus sp. 10 » dans la rubrique 
« Strophomorphus incertae sedis », 2) une femelle 
prise a Yarpuz, province d’Antalya en Turquie, est 
proche de S. osellai mais le corps est plus large et 
les yeux semi-globuleux ; ce specimen est encore 
plus proche de S. demaisoni et est repertorie sous 
1’indication « Strophomorphus sp. 8 ». 

Strophomorphus perrinae n. sp. 

MATfiRlEL-TYPE. — Holotype Ó au MNHN : 1) 
« Beyrouth Syrie », 2) « Holotype 6 Strophomorphus 
perrinae Pelletier » (etiąuette rouge), 3) « Museum 
Paris 1949 Collection A. Hustacne ». Vingt autres 
specimens (3 3 3 et 17 2 2) sont etiąuetes comme 
paratypes (etiąuette rouge) et se repartissent entre le 
DEI (3 2 2), HNHM (3 2 2), MNHN (1 6 et 5 
2 2), NMP (1 2), SMTD (1 d), ZMH (1 2), 
CPEC (2 2 2), CPIF (2 2 2) et CPJP (1 6). 
Beaucoup de specimens ne sont pas accompagnes 
d etiąuette avec leur localite de capture, les autres 
etant indiąues originaires d’Israel, du Liban, de 
Jordanie et d figypte (cf. la partie Distribution gćogra- 
phiąue). 

fiTYMOLOGIE. — Espece dediee au Dr H. Perrin 
(MNHN) pour les trbs nombreuses facilites accordees 
durant toute la presente etude. 

MatEriel EXAMINf:. — 26 exemplaires. 

Distribution g6ographique. — Peu de localites 
sont connues avec precision : « Asie Mineure ». Israel : 
Drebata, Haifa, Nazareth. Liban : Beyrouth. Egypte : 
Le Caire. 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 23A. Longueur : 6-7 mm. Espece 
de teinte brun rouge, avec un revetement double 
de squamules legerement ovales ne masquant pas 
le tegument d une part, et de soies herissees 
longues et denses, fortement courbees au sommet 
vers 1’arriere (Fig. 23C), de 1’autre. Tete avec les 
cótes d’abord convergents dans la partie posterieu- 
re du rostre puis paralleles dans la partie anterieu- 
re, laissant les scrobes, nettement saillants en 
avant, bien visibles de dessus. Antennes longues 
avec 1’article II du funicule 1,5 fois plus long que 
le premier et egal aux trois suivants reunis, les cinq 
derniers articles sont allonges et un peu noueux au 
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sommet. Le scape, flexueux, possede une pilosite 
semi-herissee. Front un peu bombę entre les yeux. 
Ces derniers sont tres saillants avec une formę par- 
ticuliere avec leur bord anterieur d’abord perpen- 
diculaire a la tete puis recourbe vers 1’arriere en arc 
de cercie, le tout moderement dejete en arriere 
(Fig. 23B). 

Pronotum moyennement transversal (1/L = 1,2- 
1,4), avec les cótes arrondis, leur plus grandę Iar- 
geur en avant du milieu. La ponctuation est 
forte, jointive et reguliere sur le disque, mena- 
geant le plus souvent une petite carene mediane 
Iisse et bombee. 

Elytres en ovale peu allonge (1/L = 0,70 chez le 
małe et 0,75 chez la femelle), avec les stries nettes 
du fait de la faible densite de sąuamules. Ce reve- 
tement squamulaire est variable formant un des- 
sin nuageux sur 1’ensemble du corps avec, 
parfois, une fascie laterale et une fascie transver- 
sale peu nettes vers farriere. 

Les pattes ne prescntent pas de caracteres parti- 
culiers a 1’espece. Les males sont caracterises par 
la formę coudee vers 1’interieur de l’extremite des 
protibias. 


Strućtures genitales 

Małe : penis de 2,5 mm de longueur dont 1 mm 
pour les apophyses. Lobe median moyennement 
courbe en vue de profil (Fig. 23D), progressive- 
ment retreci vers le sommet sans constriction 
anteapicale ; apex en pointę reguliere en vue ven- 
trale (Fig. 23E). Femelle : spermatheque de type 
usuel. 

Discussion 

D’aspect assez homogene, la plupart des indivi- 
dus etaient soit non nommes dans les collections, 
soit nommes « S. ctenotus Desbrochers » auquel 
la nouvelle espece ressemble effectivement (cf la 
partie Discussion concernant cette espece). 
Toutefois, 5. perrinae ressemble davantage a 
Strophomorphus ctenotoides n. sp., dont il differe 
cependant par la taille plus grandę, la formę des 
yeux nettement plus coniques, la presence fre- 
quente d’une carene pronotale et, chez les males, 
la formę moins courbee du penis qui ne presente 
pas de constriction anteapicale. Ces memes 
caracteres permettent de distinguer 5. perrinae 
des autres especes de Strophomorphus. 
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Fig. 23. — Strophomorphus perrinae n. sp. ; A, silhouette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe median du penis 
en vue de profil; E, lobe median du pśnis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, 330 pm ; C, 400 pm ; D, E, 350 pm. 
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Strophomorphusponticus n. sp. 

Mat£riel-TYPE. — Strophomorphus ponticus n. sp. 6 
holotype au SMTD : 1) « Batum v. Heyden », 2) 
« Coli. J. Faust Ankauf 1900 », 3) << Strophomorphus 
ponticus Fst », 4) « Strophomorphus sp. indet. Fremuth 
det. 1985 », 5) « Holotype tJ Strophomorphus ponticus 
Pelletier » (ćtiquette rouge), 6) « Coli. L. v. Heyden 
DEI Eberswalde ». 

Paratypes : 2 2 2. La premiere est accompagnee des 
etiquettes 1) et 2) prdcedentes et dune troisieme 
avec la mention « Staatl. Museum fur Tierkunde 
Dresden » ; 1’autre femelle est accompagnee des eti- 
quettes suivantes : 1) « 516 » (petite etiquette carree), 
2) « Batum Dieck », et les etiquettes 3) respectivement 
de Fholotype et de la femelle paratype precedente. Ces 
deux specimens ont reęu une etiquette rouge supple- 
mentaire : « Paratype 2 Strophomorphus ponticus 
Pelletier ». 

ĆTYMOLOGIE. — Le nom, reste in litteris , donnę par 
Faust en relation avec le lieu de capture de ces speci¬ 
mens sur les bords de la mer Noire a etc conserve. 

MatEriEL EXAMINfi. — 3 exemplaires. 

Distribution g£OGRAPHIQUE. — Georgie : 
« Batum » (aujourd’hui Batoumi), localite typique. 


Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 24A. Longueur : 7-7,5 mm. 
Espece de taille moyenne dans le genre Stropho¬ 
morphus, avec le tegument rougeatre tres clair, 
sans qu’on puisse en inferer la coloration a 1’etat 
adulte (les trois specimens sont immatures), avec 
les yeux a extremite arrondie et dejetee en arriere 
(Fig. 24B). Revetement elytral triple, constitue 
de squamules rondes ou ovales adherentes au 
tegument, de squamules lanceolees courtes soule- 
v6es au-dessus du tegument et d une pilosite 
longue, redressee puis courbee en arriere au som- 
met (Fig. 24C). 

Tete subrectangulaire a peine elargie au niveau 
des yeux, avec les cótes du rostre paralleles. 
Dessus du rostre sillonne, un peu deprime au 
milieu vers l’avant mais avec une petite carene 
mediane aplatie. Passage du dessus aux cótes ver- 
ticaux net. Bords inferieurs du rostre egalement 
paralleles, a peine dilates au niveau des scrobes. 
Front sillonne jusqu’au vertex. Yeux dejetes en 
arriere chez 1’holotype et l’un des paratypes, ou a 
peine dejetes, chez 1’autre paratype. Antennes 


longues et fines, tous les articles nettement plus 
longs que larges, 1’article II environ 1,3 fois plus 
long que le I. Scape fin i pubescence couchee. 
Pronotum moyennement transversal chez le małe 
(1/L = 1,33) ou plus nettement transversal chez la 
femelle (1/L = 1,44), avec le plus grand diam&tre 
en avant du milieu, un peu plus retreci en arriere 
qu’en avant. 

Corps moyennement allonge (1/L = 0,64 chez le 
małe et 0,67 chez la femelle), brievement retreci 
en pointę au sommet. Malgre la multiplicite des 
types de revetements presents sur les interstries, 
le tegument reste hien visible avec les interstries 
subplans a faiblement bombes, et les points des 
stries petits et nets (małe) ou plus grands (femelle). 
Les squamules adherentes au tegument sont plu- 
tót blanchatres, un peu dorees, rassemblees en 
petits groupes surtout vers 1’arriere des elytres, 



Fig. 24. — Strophomorphus ponticus n. sp. ; A, silhouette ; B, 
detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale. Echelle : A, 0,8 mm ; 
B, 250 pm ; C, 280 pm. 
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sur les cótes. Squamules lanceoldes, courtes, 
nombreuses surtout vers Farriere. Pilosite longue 
a inclinaison variable, peut-etre du fait des traite- 
ments post-mortem des individus. Chez 1’holo- 
type, ces soies sont tres redressees par rapport au 
tćgument ił la base puis fortement coudees au 
sommet vers Farriere. 

Pattes sans caracteres particuliers sauf les proti- 
bias du małe qui presentent une formę plus 
sinueuse que chez les autres especes du genre. 

Structures genitales 

Małe : structures totalement immatures et donc 
inconnues. Femelle : spermatheque de type 
usuel. 

DlSCUSSION 

Espece a localisation assez excentree par rapport a 
la majorite des especes de Strophomorphus mais 
presentant les traits qui paraissent les plus 
constants pour caracteriser ce genre : les yeux 
saillants et dejetes en arriere, le scape long et le 
revetement elytral, ici triple. 

Par Faspect generał, S. ponticus se rapproche de 
Strophomorphus fremuthi n. sp., mais en differe 
par la formę des yeux tres differente. En 
revanche, d’aspect superficiellement different de 
Strophomorphus ctenotoides n. sp. (taille plus 
grandę, coloration plus claire, peut-etre due a 
Fimmaturite des specimens), S. ponticus se rap¬ 
proche de cette derniere espece par fessentiel des 
caracteres de 1’habitus externe. Cependant, outre 
la taille plus grandę, la presence de squamules 
lanceolees courtes souleyees au-dessus du tegu- 
ment est le meilleur critere de separation de ces 
deux taxons. 

Strophomorphusporcellus (Schónherr, 1832) 

Eucorynus (sic pour Cneorhinuś) porcellus Schónherr, 
1832 : 213. 

Strophomorphus porcellus - Dalia Torre et al. 1937 : 
196. - Hoffmann 1950 : 320. - Osella 1968 : 216. - 
Bajtenoy 1974 : 80. — Angeloy 1978 : 64. — 
Dieckmann 1980 : 271. 

Cneorhinuś hispidus Boheman, 1833 : 544. - Dalia 
Torre et al. 1937 : 196. 

Cneorhinuś hispidus var. comatus Boheman, 1839 : 
884 (syn. n.). 

Strophomorphus ursus Desbrochers, [1875] : 2 (syn. 
n.). - M. et F. van Emden 1939 : 197. 


MatĆRIEL-TYPE. — Eucorynus porcellus Schónherr, 
1832 et Cneorhinuś hispidus var. comatus Boheman, 
1839 : specimens-types non examines. Thylacites 
comatus Dejean, 1821, est cite mais non decrit dans le 
« Catalogue de la Collection de Coleopteres de M. le 
Baron Dejean », p. 95. 

Cneorhinuś hispidus Boheman, 1833. Sept femelles i 
1’IRSNB appartiennent a la serie-type : 1’une des 
femelles, accompagnee des etiąuettes suivantes, est 
designee comme lectotype : 1) « Coli RISCNB France 
merid., Coli Solier, Coli. Dejean, Coli. Roelofs », 2) 
« Type » (etiquette rouge), 3) « hispidus Dej. n. », 4) 
« Thylacites [barre] hispidus mihi , h. in Gallia merid. 
D. Solier », 5) << Lectotype 9 Cneorhinuś hispidus 
Boheman, J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge). 
Les autres specimens avec les etiquettes 1) et 3) prece- 
dentes sont etiquetes comme paralectotypes (etiquette 
rouge). 

Strophomorphus ursus Desbrochers, [1875]. Une 
femelle au MNHN : 1) « Jerusal » (em) (petite eti- 
quette verte), 2) « ursus Dbr », 3) « type » (etiquette 
blanche), 4) « Lectotype 9 Strophomorphus ursus 
Desbrochers, J. Pelletier des. 1998 », 5) 
« Strophomorphus porcellus (Schónherr), J. Pelletier 
det. », 6) « Ex Musaeo Desbrochers 1914 », 7) 
« Museum Paris ». 

Mat6rif.L EXAM!N£. — 1453 exemplaires. 

Distribution GfiOGRAPHiQUE. — Espece a tres vaste 
aire de distribution (Fig. 29A), schtfmatiquement 
trouyee autour du bassin mćditerraneen, en Asie 
Mineure et jusqu’en Asie centrale (Ouzbekistan). 
Curieusement, elle est rare ou absente sur une bandę 
etroite de la faęade atlantique, en France, au Portugal 
et au Maroc ou elle n est pas citee par Kocher (1961) 
ni presente dans les collectes abondantes et recentes 
que j’ai eu 1’occasion d’examiner en provenance de ce 
dernier pays. D ouest en est, Fespece est observee dans 
les pays indiques ci-apres. Espagne : surtout faęade 
mediterraneenne : Andalousie, Valencia, Catalogne, 
Majorque et Minorque, moins frequentcs a Finterieur 
(Madrid, Cuenca, Lerida). France : en generał com- 
mune dans la partie mediterraneenne, Corse comprise ; 
plus rare au nord ou elle est obseryće cependant 
jusque dans FOise, le Bas-Rhin ; tres rare ou inexis- 
tante au niveau de la Manche et de la Bretagne. Italie : 
partout au sud des Alpes (pour le Tyrol cf. 
Dieckmann, 1980). Present en Venetie selon Abbazzi 
et Osella (1992) et personnellement obserye en prove- 
nance de toutes les proyinces italiennes depuis la 
Ligurie et FEmilie au nord jusqu’en Sicile au sud ; 
present aussi en Sardaigne et File d Egadi. Algćrie : 
Alger, Blidah. Tunisie : cite de Carthage par 
Normand (1937) mais sans doute rare. Maltę. 

Espece absente ou localisee dans FEurope centrale 
moyenne, mais abondante dans la partie meridionale 
(Hongrie : environs de Budapest) et particulierement 
dans les rćgions constituant anterieurement la 
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Yougoslavie. Croatie : nombreux specimens de 
« Dalmatie », mais aussi Split, Dubrovnik, Fanjun. 
Slovenie : Pola, Pirano. Bośnie : Mostar. Serbie : loca- 
litćs non prćcisćes. Montćnćgro : Bodra. Albanie 
(selon Dieckmann, 1984). Macedoine : Prilep, 
Drenovo. Grece : je n’ai observe que des specimens 
captures dans les provinces et les ileś meridionales : 
Phocide (tres abondant a la localite classique du mont 
Parnasse), Beotie, Eubee, Attique, Peloponnese, 
Corfou, Cephalonie, Crete, Chios, Rhodes ; sans 
doute present egalement au nord mais probablement 
plus rare. Bułgarie : largement reparti avec des locali¬ 
tes depuis la region de Sofia jusqu’au bord de la mer 
Noire ou il est commun (provinces de Varna et de 
Burgas). Roumanie : peu de localites me sont 
connues : mont Semenie a 1’ouest des Carpathes et 
bord de la mer Noire a 1’est (province de Constanta : 
Mangalia). Turquie : virtuellement present dans tout 
le pays meme si les captures proviennent en majorite 
des provinces maritimes : Bursa, Izmir, Bólu, Antalya, 
Sinop, Ięel, Adana, Malatya, Trabzon, Erzurum ; je 
n’ai pas observe de specimens en provenance des pro- 
vinces du sud-est ou les localites prospectees ont ete 
aussi moins nombreuses. Chypre : commun dans 
toute 1’ile (Athalassa, Agia Napa, Famagouste, 
Kythrea, Larnaca). Liban : Beyroutn, Batroun, Saida, 
Zabdani. Israel: Nes Ammin, Nazareth, Harfa. Egypte : 
Le Caire. Syrie : Alep, Damas. Jordanie : Jubehika. 
Armenie sovietique : Djrezh. Georgie : Tbilissi. Russie 
meridionale : Crimee (Sebastopol), region du Don ou 
il doit etre rare car non cite dans la listę d’Arzanov 
(1990). Azerbaidjan : region de Baku. Iran : Teheran. 
Turkmenistan : Kara-Kala. Ouzbekistan (selon 
Bajtenov 1974). 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 25A. Longueur : 5-7,5 mm. 
Pour la description detaillee de 1’espece telle 
qu’elle se presente dans son aire occidentale, 
France notamment, se reporter a Floffmann 
(1950). Schematiquement, 1’espece est caracteri- 
sde par la pilosite herissee, fine, longue, plus ou 
moins perpendiculaire au tegument, a peine 
inclinee vers 1’arriere sur la declivite posterieure 
des elytres (Fig. 25C). Le scape presente aussi 
une forte pilosite herissee (generalement couchee 
chez les autres Strophomorphus). Les yeux sont 
proeminents et fortement ddjetes en arriere 
(Fig. 25 B). La couverture de squamules est sou- 
vent incomplete sur le pronotum, menageant 
trois lignes longitudinales ddnuddes sur le disque. 
La partie superieure du rostre est fortement 
convergente vers l’avant. Ces caracteres peuvent 


varier selon 1’origine geographique des individus 
(cf. ci-apres). De plus, certains d’entre eux peu- 
vent etre dissimules par un revetement terreux lie 
a la frequentation des adultes sous les feuilles, au 
ras de terre ou sous les pierres qui, de plus, peu- 
vent casser ou rabattre les soies normalement 
herissees perpendiculairement au tegument. 
Lassertion de Floffmann (1950) selon laquelle 
1’habitus externe ne varie pas selon les sexes, est 
inappropriee dans le cas present puisque 1’espece 
semble bien parthenogenedque. En fait, je n’ai 
pas observe un seul małe malgre l’examen de 
nombretne specimens soit, dans la grandę majorite 
des cas, d’apres la formę tres droite du protibia 
(normalement incurve vers 1’interieur chez les 
males des autres Strophomorphus ), soit par l’exa- 
men de la structure genitale (trente-sept prepara- 
tions), notamment chez des exemplaires un peu 
plus etroits que la normę et susceptibles d’etre 
des males. 

La description ci-dessus se rapporte a la formę 
nominale, mais deux types de variations, 1’une 
mineure et 1’autre plus importante, peuvent etre 
observes : 

1) la premiere formę de variation concerne 
l’envahissement plus ou moins important du 
revetement squamulaire normalement brun rou- 
geatre par des squamules blanches ; elle caracterise 
la varietć « comatus » (Boheman, 1839), presente 
surtout en Italie du Nord, Dalmatie et Grfece 
centrale. Laspect generał de 1’insecte demeure 
cependant inchange et il faut continuer a le 
considerer comme une simple variete sans valeur 
taxonomique ; 

2) Le second type de variation concerne des 
formes plus grosses, atteignant 8 mm de lon¬ 
gueur, avec le revetement squamulaire de teinte 
plus ocre et des soies elytrales plus fortes, moins 
redressees et parfois moins denses. Toute une 
serie d’intermediaires existent entre la formę 
nominale et cette formę qui occupe un domaine 
plus meridional (cf. la Discussion). En revanche, 
la formę du rostre, tronconique et plan sur le 
dessus, et celle des yeux, saillants et fortement 
dejetes en arriere, sont similaires a celles obser- 
vees chez les S. porcellus typiques. 

Structures genitales 

Femelle : la spermatheque de Strophomorphus 
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porcellus (Schónherr, 1832), espece type du 
genre, presente une structure qui est retrouvee 
chez toutes les autres especes de Stropbomorphus ; 
elle consiste en trois poches dont un saccus allon- 
ge et une petite poche laterale a la partie la plus 
distale de la spermatheąue telle qu’indique dans 
la Figurę 1B. Aucune variation significative n’a pu 
etre observee en fonction de la localisation geogra- 
phique ou des variations de 1’habitus externe. 

Biologie 

Espece polyphage selon Hoffmann (1950), pre¬ 
sente generalement dans des terrains secs, au pied 
des plantes ou sous les pierres. L’activite de cette 
espece pourrait etre largement nocturne puisque 

R. Borovec (Nechanice) l a recoltee en beaucoup 
plus grand nombre lors de collectes par battage de 
nuit que par battage de jour d’une steppe de file 
de Rhodes (in litteris). Malgre sa distribution lar¬ 
gement mediterraneenne, fespece peut etre trou- 
vee dans des zones plus fraiches, jusqu’a 1 000 m 
dans les Abruzzes et 2 000 m en Turquie. 

Discussion 

S. porcellus (Schónherr, 1832) differe des autres 
Strophomorphus par sa tres vaste distribution geo- 
graphique qui constraste avec les territoires par- 



Fig. 25. — Strophomorphus porcellus (Schónherr, 1832) : A, sil- 
houette ; B, detail oeil droit; C, type de pilosite elytrale. Echelle : 
A, 1,25 mm ; B, C, 330 pm. 


fois tres limites, occupes par les autres especes. Le 
premier fait notable est la constance de fhabitus 
externe depuis la France jusqu’au Turkmenistan 
en ce qui concerne les populations les plus sep- 
tentrionales, schematiquement au nord du qua- 
rantieme degre de latitude. La seule variation 
observee est la presence plus ou moins develop- 
pee des squamules blanches chez certains indivi- 
dus (variete « comatus » Boheman, 1839) 
principalement autour de l’Adriatique. Le second 
fait est fevolution vers le sud de fhabitus externe 
des populations qui apparaissent plus trapues, de 
coloration plus ocre et moins rougeatre, avec une 
pilosite elytrale moins dense mais plus epaisse et 
plus inclinee vers farriere. Un specimen en pro- 
venance de Nazareth (Israel) presente un pheno- 
type extreme avec une pilosite robuste mais 
nettement couchee sur le tegument (specimen au 
MNHN avec une etiquette « S. stierlini 
Desbrochers », espece in litteris). A la difference 
des populations septentrionales, les populations 
meridionales sont heterogenes, les caracteres 
mentionnes ci-dessus, particulierement ceux 
concernant la pilosite, s’accentuant progressive- 
ment avec faggravation du climat desertique. 
Schematiquement, ces caracteres « meridionaux » 
apparaissent de plus en plus marques lorsqu’on 
examine successivement des specimens issus de 
Sicile et du Peloponnese puis de Chypre, du 
Liban, de la Turquie meridionale ou d’Israel et, 
enfin, de Jordanie, d’Iran ou dTgypte. On peut 
supposer, a titre d’hypothese, que cette espece 
qui se dent souvent au pied des plantes, a ten- 
dance a s’enfouir davantage lorsque les maxima 
de temperaturę s’ćlevent, entrainant une evolu- 
tion appropriee des caracteres precites ; cette pos- 
sibilite est etayee par le fait que nombre des 
specimens meridionaux sont couverts d une cara- 
pace terreuse alors que le cas est beaucoup plus 
rare dans les populations septentrionales ou les 
temperatures sont plus fraiches. Lventucllemenr, 
les rares specimens a habitus externe septentrio- 
nal, trouves en Asie Mineure pourraient corres- 
pondre a des individus ayant occupe des niches 
ecologiques ou la temperaturę est moins elevee. 
Toutefois, ces specimens sont rares. Enfin, des 
specimens dont fhabitus externe est typique des 
formes septentrionales, peuvent etre geographi- 
quement voisins de populations a habitus externe 


728 


ZOOSYSTHMA • 1999 • 21 (4) 



Revision du genre Strophomorphus Seidlitz 


meridional : c’est le cas par exemple de la popu- 
lation d’altitude trouvee abondante au mont 
Parnasse en Grece, entierement d’habitus « sep- 
tentrional », et qui est proche, a vol d’oiseau, de 
la population trouvee au Cap Ireo, au ras de la 
mer dans le golfe de Corinthe, qui est de facies 
meridional (captures de P. Magnien, A. Matocq 
et J. Pericart). 

En depit de ces variations, j’ai prefere laisser cet 
ensemble de formes indivis, tant les variations 
des caracteres sont progressives entre les formes 
« septentrionales » et les formes « meridionales ». 
Le fait que 1’espece soit parthenogenetique dans 
les deux cas alors que la majorite des autres 
especes de Strophomorphus est bisexuee renforce 
ce choix. 

S. porcellus (Schónherr, 1832) est surtout proche 
de Strophomorphus ctenotus Desbrochers, [1875] 
mais plus grand, avec la tete large et tronconique, 
les squamules plus grandes et plus denses (sauf 
pour la variete comatus Boheman, 1839), la pilo- 
site dressee moins serree et plus longue et le 
corps plus allonge. De plus, S. porcellus est par- 
thenogenetiquc alors que S. ctenotus est bisexue. 
Certains exemplaires de S. porcellus se rappro- 
chent encore de Strophomorphus cretaceus 
Tournier, 1874, espece mai caracterisee de 
Palestine : elle s’en distingue notamment par les 
yeux fortement saillants et non faiblement bom- 
bes (cf. la Discussion concernant cette espece). 

Strophotnorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) 

Aornus ? oentricosus Chevrolat, 1880 : 5. 
Strophomorphus oentricosus. — M. et F. van Emden 
1939 : 197. 

Strophomorphus irroratus Faust, 1887 : 65. - M. et F. 
van Emden 1939 : 197 (comme synonyme de S. ven- 
tricosus). 

Materiel-TYPE. — Strophomorphus ventricosus 
(Chevrolat, 1880). Specimen-type non examine mais 
1’identification est attestee par le nombre de specimens 
trouves sous ce nom dans les collections. 
Strophomorphus tessellatus Tournier, 1874. Deux des 
trois exemplaires nommes « S. tessellatus » par 
Tournier, 1874 sont des S. oentricosus (Chevrolat, 
1880), 1’autre syntype est un S. hreińusculus (Marseul, 

1868) qui a ete designe comme lectotype de S. tessella¬ 
tus. Ces deux exemplaires sont des males prescnts res- 
pectiyement dans la collection Tournier et la 


collection Pic au MNHN. Les etiquettes du premier 
exemplaire sont: 1) « Syrie Plason », 2) « type » (petite 
etiquette carree jaune, 3) « type » (etiquette rouge), 
4) « Strophomorphus oentricosus (ChevroIat) J. Pelletier 
det. », 5) « Museum Paris Coli Tournier ». Les eti- 
quettes du second exemplaire sont : 1) « Syrie 
Miller », 2) « n. sp. Syria », 3) « tessellatus Tournier », 
4-6) identiques aux etiquettes 2) a 4) precedentes, 
7) « Museum Paris Coli. M. Pic ». 

Strophomorphus irroratus Faust, 1887. Holotype 9 : 
1) « Syrien », 2) « Syrie », 3) « 4 » (petite etiquette), 
4) « Holotypus, 1887 Strophomorphus irroratus 
Faust » (etiquette blanche bordee de rouge), 5) « Coli. 
Reitter », 6) « Aornus oentricosus Chevr. », 
7) « Strophomorphus uentricosus (Chevrolat), 
J. Pelletier det. ». Les autres specimens de la serie-type, 
sont a) quatre paratypes (etiquettes blanches bordees 
de rouge) avec les etiquettes 2), 4) et 5) precedentes 
(specimens au HMNH) ; b) deux syntypes (etiquette 
rouge) de la collection Faust (SMTD) et un syntype 
(etiquette rouge) au DEL A ces trois derniers speci¬ 
mens a ete ajoutee une etiquette rouge avec la men- 
tion : « Paralectotype 9 Strophomorphus irroratus 
Faust, J. Pelletier 1998 » et une autre blanche avec la 
mention : « Strophomorphus uentricosus (Chevrolat), 
J. Pelletier det. ». 

MatEriel examin£. — 77 exemplaires. 

Distribution GEOC',RAPHIQUE. — Distribution mai 
connue, la majorite des specimens issus de collections 
anciennes portant la seule mention « Syrie ». Israel : 
« Haifa » (Kaifa), « Jaffa » (Tel-Aviv). Syrie : Antioche, 
Kessab. Jordanie : « Petra vers 600 m ». 

Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 26A. Longueur : 9-11,5 mm. 
Espece brun fonce a brun rougeatre, avec les 
yeux moyennement saillants mais nettement 
dejetes en arriere (Fig. 26B), le pronotum elargi 
transversalement (1/L = 1,44-1,50) mais peu 
arrondi sur les cótes et plutót anguleux au niveau 
du plus grand diametre, les elytres munis d’une 
pubescence courte et couchee, peu visible 
(Fig. 26C) et d’un semis d’ecailles arrondies peu 
dense, rassemblees en petits groupes sur les cótes 
et vers 1’arriere. 

Les autres caracteres a mentionner, quoique 
moins discriminants, sont les suivants : 

Tete a dessus plan, les antennes longues et fines 
avec Particie II du funicule egal a environ 1,3 fois 
le I. Les cótes inferieurs du rostre sont paralleles, 
conferant un aspect rectangulaire et massif a 
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1’ensemble de la tete. L’ćchancrure apicale du 
rostre est profonde en formę de V etroit. 
Pronotum evase derriere le bord anterieur puis 
retreci assez lineairement (caractere variable 
quoique souvent net). Comme quelques autres 
Strophomorphus, le corps se retrecit nettement en 
bec vers 1’arriere. 

Structures genitales 

Małe : penis de 5 mm de longueur dont 2 mm 
pour les apophyses. En vue laterale, le lobe 
median apparait faiblement recourbe du fait de 
sa taille (Fig. 26D). II est regulierement retreci de 
la base au sommet qui reste arrondi en vue ven- 
trale (Fig. 26E) ; manubrium particulierement 
long. Femelle : spermatheque de type usuel. 

Discussion 

Le sex-ratio est tr£s desćquilibre puisque deux 


males seulement ont ete observes pour soixante- 
quinze femelles. Espece normalement facile a 
separer de toutes les autres especes du genre. 
Cependant, la distinction avec Strophomorphus 
breoiusculus (Marseul, 1868) peut etre delicate 
lorsque celui-ci est defraichi. Cependant, S. ven- 
tricosus (Chevrolat, 1880) peut etre distingue par 
une serie de caracteres : la squamulation est 
beaucoup moins abondante, la pilosite moins 
visible, le rostre plan (et non legerement depri- 
me), 1’echancrure apicale en V etroit (et non 
large), le pronotum anguleusement retreci vers 
1’arriere (et non amplement dilate jusque vers la 
base). Enfin, le penis est plus long et le lobe 
median moins coude. 

L’appartenance generique de S. uentricosus peut 
etre discutee : en effet, 1’espece presente des yeux 
tres grands et peu saillants, rapprochant Fespece 
des Pholicodes Schonherr, 1826 avec lesquels elle 




D 
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Fig. 26. — Strophomorphus ventricosus (Chevrolat, 1880) ; A, silhouette ; B, dśtail osil droit ; C, type de pilositś ślytrale ; D, lobe 
mśdian du pśnis en vue de profil; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1 mm ; B, C, 250 pm ; D, E, 500 pm. 


730 


ZOOSYSTEMA • 1999 • 21 (4) 




Revision du genre Strophomorphus Seidlitz 


est souvent trouvee dans les collections. 
Cependant, la corpulence du corps 1’eloigne du 
genre Pbolicodes alors que la structure du penis 
est celle qui est commune a la quasi-totalite des 
Strophomorphus. 

Strophomorphtis zerchei n. sp. 

MATfiRIEL-TYPE. — Deux specimens males de Turquie 
constituent la sćrie-type. Holotype (CPRB) : 

1) « Silifke env. 25.IV.1992 400 m R. Borovec Igt », 

2) « Holotype d Strophomorphus zerchei Pelletier » 
(ettquette rouge). Le second exemplaire est accompa- 
gne de l’etiquette 1) a laquelle a ete ajoutee l’etiquette 
2) suivante : « Paratype d Strophomorphus zerchei 
Pelletier » (etiquette rouge) (CPIF). 

ETYMOLOGIE. — Espece nommee en 1’honneur du Dr 
L. Zerche (DEI) en mćmoire des prets et des rensei- 
gnements fournis pour cette etude. 

MatEriel EXAMINE. — 7 exemplaires. 

DlSTRIBUTION gE0GRAPHIQUE. — Turquie meridio- 
nale. Ięel: Silifke (loc. typique) ; Toros daglari : 
Tarsus, Erdemli. 

Description (d’aprŁs l’holotype ET 

LE PARATYPE) 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 27A. Longueur : 7-8 mm. 
Espece assez elancee, de taille moyenne chez les 
Strophomorphus , caracterisee par 1’habitus externe 
et la structure du penis. Dans le premier cas, les 
caracteres importants sont la presence d antennes 
fines et longues, la tete allongee avec des yeux 
semi-globuleux (Fig. 27B), le prothorax peu 
transversal et tres arrondi (mais il s’agit ici de 
males) et le revetement elytral double, de squa- 
mules adherentes au tegument dispersees et 
d’une pilositd a demi herissee, dense, courbee 
vers 1’arriere (Fig. 27C). 

Tete fortement retrecie devant les yeux, puis 
cótes du rostre paralleles jusqu’au sommet lais- 
sant les scrobes, peu evases au niveau de 1’inser- 
tion antennaire, visibles en vue dorsale. Le dessus 
du rostre est un peu deprime au milieu. 
Antennes avec tous les articles plus longs que 
larges, le second environ 1,3 fois plus long que le 
premier. Front et vertex fortement ponctues, les 
points plus ou moins ovo'fdes, organises en stries 


longitudinales irregulieres. Yeux semi-globuleux, 
a peine dejetes vers l arriere. 

Pronotum moderement transversal (1/L = 1,35), 
a cótes tres arrondis, le plus grand diametre un 
peu en avant du milieu, les bords anterieur et 
posterieur de meme taille. Ponctuation dense, 
polygonale, avec, chez le paratype, une petite 
zonę mediane lisse et bombee sur le disque. 
Pilosite dressee comme sur la tete et les elytres. 
Quelques squamules dorees, de formę variable, 
ronde ou trapezoidale, sont presentes sur les 
cótes. 

Elytres en ovale moyennement allonge et variable 
(1/L = 0,75 chez 1’holotype et 0,68 chez le para¬ 
type), avec les interstries un peu chagrines, les 
stries visibles mais en partie dissimulees par la 
pilosite et surtout le revetement squamulaire sur 
les cótes. Ce revetement est constitue de squa- 
mules de formę tres variable, soit rondes, ovales, 
triangulaires ou trapezoidales et alors adhćrentes 
au tegument, soit lanceolees et alors legerement 
soulevees. Ces squamules, sans former de dessins 
nets, sont condensees en quelques macules irre- 
gulieres sur la partie posterieure. 

Pattes brunes sauf les tarses rougeatres, avec les 
protibias fins portant a l’apex de courtes epines 
raides et rougeatres. Les protibias des males sont 
nettement courbes vers 1’interieur au sommet, 
plus que chez la plupart des especes de Stropho¬ 
morphus. 

Quatre femelles de Tarsus (Ięel, Turquie, CPIF) 
sont voisines de 1’holotype mais avec la tete plus 
courte et plus large, sans zonę mediane lisse sur 
le pronotum. II ne s’agit peut-etre que de diffe- 
rences liees au sexe et ces specimens ont ete eti- 
quetes : « Strophomorphus zerchei 9 » sans etre 
prises en compte dans la serie-type. 

Variabilite 

Tholotype et le paratype sont tres semblables 
entre eux meme si le premier presente un corps 
en ovale plus court que le second. Une serie de 
petits caracteres separent ces deux specimens 
d’un troisieme exemplaire d’Anatolie meridionale, 
sans remettre en cause a mon sens, 1’appartenan- 
ce de ce dernier a S. zerchei. Ainsi, par rapport a 
Tholotype, ce specimen, capture a Erdemli, a une 
tete un peu plus courte, les yeux un peu plus glo- 
buleux et moins dejetes en arriere et ne presente 
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pas de petite carene sur le disque du pronotum. 
Par precaution, ce spćcimen n’a pas ete inclus 
dans la serie-type. 

Structures genitales 

Małe : pćnis de 3 mm de longueur dont 1 mm 
pour les apophyses. Le lobe median apparait, en 
vue laterale, peu courbe et de tai Ile constante sur 
les deux tiers environ de sa longueur depuis la 
base, puis il est regulierement efftlć vers l’apex en 
une pointę droite (Fig. 27D) ; en vue ventrale, le 
lobe median est regulierement retreci de la base 
vers l’apex avec une leg£re constriction supple- 
mentaire anteapicale, l’apex ćtant lui-meme en 
pointę fine (Fig. 27E). Manubrium long et fin 
s’elargissant progressivement vers le sommet. La 
structure est la meme chez les trois specimens 
males examines. Femelle : spermatheque de type 
usuel (specimens de Tarsus). 

DlSCUSSION 

S. zerchei n. sp. se rapproche d’une serie d especes 
de Strophomorphus de taille moyenne possedant 
le revetement elytral double de squamules adhe- 
rentes et de pilosite partiellement herissee. La 
plus proche par 1’habitus externe est Stropho¬ 


morphus exophthalmus, n. sp. de Chypre, mais 
dont S. zerchei differe par des caracteres simples : 
pilosite courbee et non droite, yeux moins 
saillants, protibias des males nettement plus 
courbes au sommet et penis plus allonge et plus 
longuement retreci a l’apex qui est droit et non 
courbe. S. zerchei est encore proche de trois 
especes presentes dans le sud de la Turquie ou en 
« Asie Mineure » : Strophomorphus ctenotus 
Desbrochers, [1875], Strophomorphus ctenotoides 
n. sp. et Strophomorphus perrinae n. sp. qui ont 
en commun d’avoir un revetement elytral de 
meme type. Plus grand que chacune des especes 
precitees, S. zerchei en differe par la structure du 
penis. De plus, la pilosite est courbee en arriere 
et non droite comme chez S. ctenotus, la formę 
est plus elancee et les protibias sont plus courbes 
au sommet que chez S. ctenotoides et, enfin, les 
yeux sont semi-globuleux et non avec la formę 
subconique particuliere de S. perrinae. Par 1’habi- 
tus externe, S. zerchei se rapproche encore de 
Strophomorphus borooeci n. sp., mais il est squa- 
mule sur les elytres (sans squamules chez S. boro- 
veci) et la ponctuation du pronotum est 
irregulierement dispersee (non organisee en stries 
longitudinales). 




D 



E 


Fig. 27. — Strophomorphus zerchei n. sp. ; A, silhouette ; B, detali oeil droit; C, type de pilosite elytrale ; D, lobe mśdian du pśnis en 
vue de profil; E, lobe median du penis en vue ventrale. Echelle : A, 1,25 mm ; B, C, 420 pm ; D, E, 350 pm. 
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STROPHOMORPHUS NON RETROUVES 
OU NON RECONNUS 


Strophornorphus algericus Toumier, 1874 

Strophornorphus algericus Toumier, 1874b : LXXXVI. 
- Dalia Torre et al 1937 : 195 (rćfórence de la pagi- 
nation de 1’article de Toumier erronće). 

Le seul specimen trouve associe a l’etiquette 
« algericus Tournier » dans la collection Toumier 
du MNHN est un Strophornorphus albarius 
(Reiche & Saulcy, 1857). Cet exemplaire nest 
pas le specimen-type car son epingle porte une 
etiąuette avec la mention, certainement erronee, 
« France Mer. » (Blidah, Algerie dans la descrip- 
tion originale). II n’en reste pas moins que 
Tournier compare precisement sa nouvelle espece 
a S. albarius qu’il estime tres proche, detaillant 
particulierement la longueur respective des 
articles antennaires chez les deux taxons. La 
caracteristique majeure de S. algericus reprise par 
les auteurs ulterieurs (Stierlin 1885 ; Reitter 
1895) est la longueur de 1’article II estime deux 
fois plus long que le I. Bień qu’il ne le precise 
pas, Tournier a du considerer la longueur des 
articles en vue dorsale, ce qui minimise la lon¬ 
gueur de I dont la base est dissimulće par 1’arti- 
culation avec le scape. De plus, le rapport des 
longueurs est souvent trompeur lorsque les 
mesures ne sont pas effectuees au microm£tre. 
J emets donc des doutes sur la realite du caractere 
considerant II egal au double de I chez S. algeri¬ 
cus. Ces doutes sont amplifies par la description 
des longueurs des articles antennaires de S. alba¬ 
rius car les donnees fournies par Tournier ne cor- 
respondent nullement a la generalite de la 
population. Ainsi, la longueur des articles ou 
leurs rapports, ainsi que la formę de la massue de 
S. algericus indiques dans la description originale, 
peuvent tout a fait s’appliquer a nombre de spe- 
cimens de S. albarius. N’ayant pas moi-meme 
observe le specimen-type de S. algericus , je ne me 
prononce pas pour une synonymie formelle bien 
qu’elle soit tout k fait plausible. De plus, en 
dehors de Strophornorphus porcellus (Schónherr, 
1832) aucune autre espece de Strophornorphus 
n’est connue d’Afrique du Nord, ni de la region 
europeenne occidentale. 


Strophornorphus nigritius Desbrochers, 1906 

Strophornorphus nigrinus Desbrochers, 1906: 12. — 
Dalia Torre et al. 1937 : 196. 

Le specimen-type n’a pas ete retrouve dans la col¬ 
lection Desbrochers du MNHN. Dans sa descrip¬ 
tion, Desbrochers compare sa nouvelle espece a 
Strophornorphus sublaeoigatus Desbrochers, [1875] 
qui nest lui-meme qu’un Strophornorphus brun- 
neus Tournier, 1874 (cf. la Discussion concernant 
cette espece). Le site de capture, « Asie Mineure », 
est imprecis. Dans la collection Pic du MNHN 
existe une femelle dont les deux etiquettes portent 
les mentions « ? nigrinus ou Demaisoni d’apres 
collection Desbrochers » pour l’une et « voir 
nigrinus Desbrochers » pour 1’autre. Cet exem- 
plaire est assez semblable atut specimens-types de 
Strophornorphus demaisoni Desbrochers, 1907 
mais presente neanmoins une taille plus petite 
(5 mm versus 7 mm). II ressemble surtout a 
Strophornorphus osellai n. sp., mais en differe pai' 
une serie de caracteres ( cf. « Strophornorphus 
sp. 10 » dans la rubrique ci-apres). 


STROPHOMORPHUSINCERTAE SEDIS 

II s’agit d’especes appartenant au genre 
Strophornorphus , probablement nouvelles, mais 
dont les exemplaires disponibles, peu nombreux 
et generalement femelles ou immatures, interdi- 
sent toute conclusion defmitive. Les breves des- 
criptions des dix formes ci-apres (Strophornorphus 
sp. 1 a 10) visent a faciliter leur reperage dans de 
nouvelles collectes ou collections non examinees 
ici. Chacun de ces specimens a reęu une etiquette 
avant retour dans leur collection d’origine avec la 
mention : « Strophornorphus aff. xx [nom de 
1’espece la plus voisine, sauf Strophornorphus sp. 1], 
nom du descripteur, J. Pelletier det. 1998 ». 

Strophornorphus sp. 1 

« Strophornorphus sp. » : une femelle au HNHM 
avec les mentions : « Strophornorphus sp. coli. 
Reitter » et « Libanon ». Espece de 7 mm de lon¬ 
gueur, apparentee aux Strophornorphus par les 
yeux petits mais saillants, le scape allonge attei- 
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gnant le bord anterieur du pronotum en position 
repliee et la pubescence courte et arquee au- 
dessus du tegument des elytres. Ce specimen ne 
presente pas de squamules adherentes au tegu¬ 
ment. II s’eloigne de toutes les especes du genre 
par les antennes qui sont particulierement 
robustes, y compris le scape, alors qu’il est gracile 
chez les autres especes de Strophomorphus. Le fait 
qu’il s’agisse d’une femelle laisse un doute quant 
i Pappartenance genćrique definitive. 

Strophomorphus sp. 2 

« Strophomorphus aff. brunneus Tournier, 1874 » : 
une femelle en provenance de « Sofar Liban » 
(CPJP). Exemplaire proche de S. brunneus 
Tournier, 1874 mais s’en eloignant par deux 
caracteres importants : a) la presence de squa- 
mules sur la partie posterieurc des elytres et sur- 
tout b) 1’article antennaire II court, un peu plus 
long que le I (toujours nettement plus long, 
jusqu’a 1,5 fois, chez tous les S. brunneus 
typiques). En outre, chez ce specimen, la sculp- 
ture de la tete et du pronotum est nettement plus 
grossierc. II differe egalement de Strophomorphus 
ctenotoides n. sp., par la formę des yeux qui est ici 
subglobuleuse, comme chez S. brunneus et non 
nettement dćjetee en arriere. 

Strophomorphus sp. 3 

« Strophomorphus aff. brunneus Tournier, 1874 » : 
un małe et une femelle de Manavgat (Antalya, 
Turquie ; CPIF) sont intermediaires entre 
Strophomorphus brunneus et Strophomorphus 
demaisoni Desbrochers, 1907. Plus allonges et avec 
la tete plus etroite que S. brunneus , ils ont nean- 
moins, comme ce dernier, les yeux globuleux, la 
pubescence dense et trfes arquee au sommet et, 
enfin, les elytres sans squamules adherentes au 
tegument. En revanche, ces deux specimens nont 
pas les antennes graciles (comme chez S. brunneus) 
mais plutót epaisses comme chez S. demaisoni , 
avec les articles courts y compris Particie II. 

Strophomorphus sp. 4 

« Strophomorphus aff. colonnellii n. sp. » : deux 
femelles en provenance de Jordanie : 1’une avec la 


mention « Ost-Jordanie » (DEI) et 1’autre « Trans- 
jordanie » (SMTD), sont voisines de Stropho¬ 
morphus colonnellii n. sp. par les antennes courtes 
a articles III-VII subarrondis, la pilosite dressee 
du scape et le dessin elytral oit les squamules des 
interstries forment des bandes longitudinales 
alternativement claires et sombres (femelle au 
DEI) ou par la ponctuation serree du pronotum 
(femelle au SMTD). Ce dernier specimen pre¬ 
sente une squamulation defraichie et differe sen- 
siblement du precedent et il n’est pas certain 
qu’ils appartiennent a la meme espece, differant 
de S. colonnellii par les memes caracteres : tete 
plus robuste a scrobes plus largement visibles du 
dessus, a antennes plus epaisses et avec le prono¬ 
tum plus volumineux dont la pilosite est plus 
inclinee vers Parriere. Enfin, la pilosite du speci¬ 
men du DEI est nettement plus dense que celle 
des specimens de la serie-type de S. colonnellii, 
paratype de Jordanie inclus. 

Strophomorphus sp. 5 

« Strophomorphus cretaceus d Tournier, 1874 ? » : 
ce specimen est intermediaire entre Stropho¬ 
morphus cretaceus et Strophomorphus porcellus 
(Schonherr, 1832). Du premier, il possede Paspect 
gćneral avec les yeux peu saillants (compare a 
S. porcellus, mais plus saillants que chez le speci- 
men-type femelle de S. cretaceus) et la tete etroite ; 
du second, il a la pilosite redressee, fine et dense 
des formes septentrionales mais non des formes 
meridionales dont la pilosite est voisine de celle de 
S. cretaceus. Au total, cet exemplaire est plus 
proche des deux femelles citćes d’Israel (cf la 
Discussion concernant S. cretaceus Tournier, 1874) 
avec, cependant, une teinte verdatre bien diffe- 
rente de toutes les nuances de coloration des autres 
S. porcellus et S. cretaceus. Ledeage a 2,8 mm de 
longueur dont 0,9 mm pour les apophyses. Le 
lobe median est sans caractere particulier (mais le 
specimen est partiellement immature), en courbe 
reguliere en vue de profil (Fig. 28D), progressive- 
ment retreci de la base vers Pextremite apicale en 
pointę mousse en vue ventrale (Fig. 28E). 

Strophomorphus sp. 6 

« Strophomorphus aff. ctenotoides n. sp. » : un 
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małe immature (DEI) en provenance de Giilek, 
Turquie meridionale. Ce specimen est proche de 
S. ctenotoides n. sp., mais sans squamulation a la 
difference du premier dont tous les exemplaires 
sont largement squamules. De plus, le corps de 
ce Strophomorphus est en cwale court comme chez 
Strophomorphus brunneus Tournier, 1874 et non 
en ovale allonge comme chez S. ctenotoides. II dif- 
fere de S. brunneus par les caracteres de la tete 
avec le rostre a cótes paralleles, le dessus passant 
aux cótes par une arete abrupte, les scrobes plus 
saillants, les yeux plus coniques et Particie II 
antennaire un peu plus long que le I. Un speci¬ 
men femelle, voisin du precedent mais squamule, 
en provenance de Bulghar Dagh (MZH), est 
aussi intermediaire entre S. ctenotoides et S. brun¬ 
neus ; ce specimen a reęu la meme etiquette que 
l’exemplaire precedent. 

Strophomorphus sp. 7 

« Strophomorphus aff. demaisoni Desbrochers, 
1907 » : deux femelles de Turquie en provenance 
respectivement de Yarpuz (Antalya) (DEI) et de 
Ogiizeli (Gaziantep) (CPIF), sont intermediaires 
entre S. demaisoni Desbrochers, 1907 et S. brun¬ 
neus Tournier, 1874. Ces specimens different du 
premier par les yeux globuleux et non pas ecrases 
et du second, par le type de la pilosite courte et 
inclinee et non longue et arquee au sommet. Ces 
specimens sont encore proches de S. osellai n. sp. 
mais en different par la formę de la tete plus lar¬ 
gement tronconique et les yeux globuleux. 

Strophomorphus sp. 8 

« Strophomorphus aff. demaisoni Desbrochers, 
1907 » : deux femelles, l’une d’Adana, Turquie 
meridionale (HNHM) et 1’autre d’« Asie 
Mineure » (MNHN) sont semblables entre elles 
et intermediaires entre Strophomorphus demaisoni 
Desbrochers, 1907 et Strophomorphus ctenotoides 
n. sp. Squamules comme les deux especes prece- 
dentes, ces exemplaires en different par le type de 
la pilositś elytrale qui est inclinee et raide et non 
fortement arquee vers 1’arriere au sommet. De 
plus, la formę de la tete est etroite (plus que chez 
S. ctenotoides) et les cótes du rostre paralleles 
(convergents vers l’avant chez S. demaisoni). 


Enfin, les yeux sont peu saillants (saillants chez 
S. ctenotoides ), en formę de disque ecrase (en 
formę de « larme » chez S. demaisoni). De tegu- 
ment tres fonce, l’exemplaire du MNHN porte 
une eńquette avec la meme mention que 
celle indiquee par Desbrochers (1905) pour 
Strophomorphus nigrinus: « Asie Mineure 
Ch. Demaison ». Toutefois, dans la descripdon 
de S. nigrinus , il nest pas fait etat de la squamu- 
lation tres visible, adherente au tegument. De 
fait, Fespece est comparee a Strophomorphus 
sublaeoigatus Desbrochers, [1875] qui est entiere- 
ment desquamule (considere dans le present tra- 
vail comme synonyme de Strophomorphus 
brunneus Tournier, 1874). 

Strophomorphus sp. 9 

« Strophomorphus aff. insquamosus Pic, 1905 » : 
neuf specimens femelles (MNHN) originaires du 
mont Amanus et de Ekbes (Turquie meridionale) 
sont a la fois tres semblables entre eux et voisins 
de S. insquamosus. Ces specimens se rapprochent 
de ce dernier par 1’habitus externe en generał et, 
en particulier, par la tete etroite et les elytres 
allonges ; ils presentent tous, cependant, une 
squamulation adherente au tegument bien 
visible, manquante chez les spedmens-types de 
S. insquamosus. Ils sont egalement voisins, mais a 
un moindre degre, de Strophomorphus demaisoni 
Desbrochers, 1907 mais en different par la formę 
allongee de la tete et des elytres. 

Strophomorphus sp. 10 

« Strophomorphus aff. osellai n. sp. ». Ce specimen 
femelle en pnwenance dAdana (collection Pic du 
MNHN) est celui dont les etiquettes portent les 
mentions « voir nigrinus » et « ? nigrinus ou 
demaisoni ». Par sa petite taille, sa tete etroite, les 
yeux non en formę de larme et Pabsence de squa- 
mulation, ce specimen s’eloigne de Stropho¬ 
morphus demaisoni Desbrochers, 1907. II est en 
revanche plus proche de Strophomorphus osellai 
n. sp. dont il differe neanmoins par les caracteres 
du pronotum non transversal (nettement trans- 
versal chez tous les individus des deux sexes de 
S. osellai ), la pilosite elytrale moins dense, la tete 
plus etroite et la coloration du tegument franche- 
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ment noir de poix (nettement rougeatre chez 
S. osellai). Ce specimen est donc un candidat 
pour etre le representant de Strophomorphus 
nigrinus Desbrochers, 1906, possibilitć qui 
necessite cependant confirmation. 


ESPECES RETIRfiES DU GENRE 
STROPHOMORPHUS 

1. Les especes suivantes ont ete decrites dans le 
genre Strophomorphus mais ont ete ulterieure- 
ment transferees dans le genre Pholicodes 
Schónherr, 1826 par Reitter (1899) : 

— S. araxidis Reitter, 1895 ; 

— S. argentatus Chevrolat, 1879 ; 

— S. oertzeni Faust, 1889 ; 

— S. persicus Faust, 1891; 

— S. pholicoides Reitter, 1890 ; 

— S. uirescens Faust, 1885. 

Cependant, l’examen des deux syntypes de 
Pholicodes persicus (Faust, 1891) indique que ce 
taxon n’est pas encore a sa place dans le genre 
Pholicodes. II presente effectivement, comme ces 
derniers, des yeux aplatis et non coniques comme 
chez la plupart des Strophomorphus, mais inverse- 
ment, comme les Strophomorphus , il presente un 
revetement elytral double de squamules adhe- 
rentes au tegument et de soies redressćes. 
Toutefois, le lobe median de 1’ćdeage qui est 
retrousse en arriere a l’apex ne correspond ni aux 
Pholicodes ni aux Strophomorphus. En revanche, il 
rapproche ce taxon d’especes d’Asie centrale et 
du Proche-Orient etudiees mais non encore 
nommees. 

2. Strophomorphus canariensis Uyttenboogaart, 
1937. 

Le professeur P. Oromi et le Dr A. Machado 
(Tenerife) ont oriente mes recherches sur la 
bibliographie concernant cette espece. Stropho¬ 
morphus canariensis Uyttenboogaart a ete mis en 
synonymie (sous le nom errone de Strophosomus) 
avec Pantomorus fulleri Horn, 1846 par Roudier 
(1956) qui reconnait cependant n’avoir pas vu le 
specimen-type. Independamment, Pantomorus 


fulleri a lui-meme ete mis en synonymie avec 
Naupactus cervinus Boheman, 1840 par Kuschel 
(1955) et c’est sous les noms combinćs de 
Pantomorus ceruinus qu’il figurę dans le catalogue 
des especes americaines de 0’Brien et Wibmer 
(1982). 

N’ayant pu, malgre mes recherches, observer 
moi-meme le specimen-type de Strophomorphus 
canariensis, je suis conduit a suivre les conclu- 
sions de A. Roudier en remarquant avec cet 
auteur, que la description de cette espece semble 
bien s’appliquer a Pantomorus ceruinus. De plus, 
les deux seuls exemplaires examines porteurs 
d’etiquettes avec la mention « Strophomorphus 
canariensis Uyttenb. » etaient effectivement des 
P. ceruinus. S. canariensis ne doit donc plus figu- 
rer dans la listę des Strophomorphus. 

3. Strophomorphus caspicus Stierlin, 1885 a ete 
recemment transfere dans le genre Pholicodes par 
Davidian (1992). 

4. Strophomorphus creticus Faust, 1885 : l’examen 
du specimen-type femelle (SMTD) conduit a reti- 
rer cette espece du genre Strophomorphus. Reitter 
(1895) indique que cette espece est tres voisine de 
Strophomorphus uentricosus (Chevrolat, 1880) mais 
donnę comme caracteres distinctifs ceux qui, en 
fait, separent les Strophomorphus des Pholicodes : 
yeux tres grands, tete bombee au niveau du vertex, 
article antennaire II egal a I, pronotum etroit... 
Ces caracteres distinctifs apparaissant valides, 
fcspece est a retirer du genre Strophomorphus sans 
que son appartenance generique, Achradidius 
Kiesenwetter, 1864 ou Pholicodes Schónherr, 1826 
ne me semble evidente. 


5. Strophomorphus fausti Reitter, 1895 et 
Strophomorphus karacaensis Hofmann, 1956. 

Une breve diagnose est donnee de cette espece 
figurant dans toutes les collections dans le genre 
Strophomorphus et qui apparait mieux placee 
dans le genre Pholicodes Schónherr, 1826. De 
plus, une espece nouvelle decrite dans le genre 
Strophomorphus par Hoffmann (1956), S. kara¬ 
caensis, apparait etre un synonyme junior de 
7? fausti et doit donc etre retiree aussi de la listę 
des Strophomorphus. 
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Pholicodes fausti (Reitter, 1890) 

(Statut nouveau) 

Strophomorphus fausti Reitter 1890 : 155. - Dalia 
Torre et al. 1937 : 196. 

Strophomorphus karacaensis Hoffmann, 1956 : 282 
(syn. n.); 1962:647, 1963:78. 

MatEriel-TYPE. — Strophomorphus fausti Reitter, 
1895 : 1 ó holotype au HNHM : 1) « Armenien, 
Erzeroum », 2) « Holotype 1890 Strophomorphus fausti 
Reitter » (ćtiquette blanche bordee de rouge), 
3) « S. fausti m. type » (ecriture de Reitter), 4) « Coli. 
Reitter », 5) « Pholicodes fausti Reitter J. Pelletier 
det. ». 

Strophomorphus karacaensis Hoffmann, 1956 : 1 ó 
holotype au MNHN : 1) « Montagnes de Karaca 
(Turquie) 1600-1750 m 28.IX.53 Niyazi Lodos 
s/Astragalus sp. », 2) « Strophomorphus sp. Hoffmann 
det. », 3) « Strophomorphus karacaensis m. Hoffmann 


det. » (de la main d’Hoffmann), 4) « Type » (etiquette 
rouge), 5) « Pholicodes fausti (Reitter) J. Pelletier det. », 
6) « Museum Paris 1968 Col. A. Hoffmann ». En 
outre, six femelles avec des etiquettes similaires il Teti- 
quette 1) precedente, ont ete etiquetees par Hoffmann 
comme paratypes (etiquette rouge). 

DlSTRIBUTION GfiOGRAPHIQUE. — Turquie : Karaca, 
Ekbes, Erzerum. Iran : Assadabad (selon Hoffmann, 
1962). Irak : Diebel Mokloub a 1’est de Mossoul 
(Hoffmann 1963) ; Dokkan. 

DlAGNOSE BRfcVE 

Habitus externe 

Silhouette : Fig. 28A. Longueur : 7,5-9,5 mm. 
Espece a tete remarąuable par sa longueur, aux 
antennes epaisses, au corps densement recouvert 
de sąuamules adherentes au tegument melangees 
a des ecailles sąuamiformes, courtes, un peu sou- 




Fig. 28. — Especes retirees du genre Strophomorphus (A-D) ou douteuse (E-F), Pholicodes fausti (Reitter, 1890); A, silhouette ; B, 
lobe median du penis en vue ventrale. Strophocodes n. gen. perforatus (Pic, 1913) ; C, silhouette ; D, lobe median du pśnis en vue 
ventrale. Strophomorphus cretaceus Tournier, 1874 mAle ? E, lobe median du pśnis en vue laterale ; F, lobe median du penis en 
vue ventrale. Echelle : A, C, 1,2 mm ; B, 400 pm ; C, 350 pm ; D, 500 pm ; E, F, 400 pm. 
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levees, brillantes meme lorsque le specimen est 
defraichi comme le specimen-type de S. fausti. 

Structures genitales 

Małe : lobe median du penis court et trapu, pro- 
gressivement retreci vers 1’arriere puis brievement 
evase, et a ce niveau, muni d une touffe de soies, 
avant l’apex qui parait tronque (Fig. 28B) ; en 
vue laterale, le lobe median apparait fortement 
courbe, sans caractere particulier. Femelle : sper- 
matheque se distinguant du type usuel chez les 
Strophomorphus par le developpement prononce 
de la poche laterale qui est presque aussi volumi- 
neuse que le saccus (comme chez Strophomorphus 
iranensis. Fig. 18D). 

Discussion 

Lespecc est facilement distinguee des especes de 
Strophomorphus tant par 1’absence de soies heris- 
sees sur les elytres que par les structures genitales 
małe et femelle. En particulier, la structure du 
penis, qui eloigne definitivement P. fausti des 
Strophomorphus, est tout a fait semblable a celles 
de divers Pholicodes , notamment ceux du sous- 
genre Pseudopholicodes Davidian, 1992. II est sur 
que le changement de genre propose donnę la 
prioritd aux structures genitales et surtout a 
1’edeage, alors que I habitus externe pourrait etre 
considere comme approprić pour le genre 
Strophomorphus, notamment du fait des yeux 
plus saillants que chez la plupart des Pholicodes. 

P. fausti etant repandu, quoique en petit nombre, 
dans diverses collections, on peut se demander 
comment 1’identite de S. karacaensis avec S. faus¬ 
ti a pu echapper a A. Hoffmann. 

6. Strophomorphus perforatus Pic, 1913 
Strophocodes n. gen. 

ESPiiCE-TYPE. — Strophomorphus perforatus Pic, 1913 
par designation originale. 

Etymologie. — Nom composite formę a partir de 
Strophomorphus et de Pholicodes pour Strophomorphus 
perforatus Pic, 1913 (nom de genre masculin). 

Description 

Les caract&res du genre derivent de ceux de 


S. perforatus qui ne sont ni ceux des 
Strophomorphus ni ceux des Pholicodes Schonherr, 
1826 : 1) la longueur des antennes est tres 
grandę, avec le scape debordant largement le 
bord anterieur du pronotum (le debordant de 
peu chez les autres Strophomorphus) et les 
antennes avec les articles I et II tres longs (II 
generalement long, plus grand que I chez les 
Strophomorphus ou II et I moderement allonges 
et subegaux chez les Pholicodes ), 2) les yeux sont 
saillants, grands et regulierement incurves (petits 
et semi-globu!eux ou saillants mais dejetes en 
arriere chez les Strophomorphus, grands et genera¬ 
lement non saillants chez les Pholicodes ), 3) les 
epaules sont coupees en oblique (arrondies chez 
les Strophomorphus et les Pholicodes ), 4) dessus du 
corps piat avec les points des stries developpes 
(bombę avec des stries fines chez les Stropho¬ 
morphus et les Pholicodes ) et 5) le revetement ne 
presente pas de soies herissees (presentes en gene¬ 
rał chez les Strophomorphus, mais absentes chez 
les Pholicodes). 

Si la quasi-absence de pilosite dressee sernble ave- 
ree, 1’etendue de la squamulation adherente au 
tegument demeure incertaine, le specimen-type 
de Strophocodes perforatus (Pic, 1913), seul exem- 
plaire qui me soit connu, apparaissant largement 
denude mais peut-etre artificiellement. Tel quel, 
ce specimen prćsente quelques squamules pili- 
formes adherentes au tegument principalement 
vers 1’arriere des elytres et, a ce niveau egalement, 
des soies tres petites, peu visibles, recourbees et 
couchees sur le tegument. 

Les caracteres qui rapprochent le genre 
Strophocodes du genre Strophomorphus, concer- 
nent 1’habitus externe avec, notamment, les pro- 
tibias courbes vers l interieur a leur extremite 
chez le małe, la presence d’un revetement elytral 
double meme s’il est rare et les caracteres du 
penis plus large a la base qu’au sommet avant la 
restriction apicale. 

Strophocodes perforatus (Pic, 1913) 
(Statut nouveau) 

Strophomorphus perforatus Pic, 1913 : 114. — Dalia 
Torre et al. 1937 : 196. 

MatERIEL-TYPE. — Un małe : 1) « Efrenk Taurus 
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Cii », 2) « 18 », 3) « 44 », petites etiąuettes carrees, 4) 
« Otiorhynchus sp. tres desire », 5) « Strophomorphus 
perforatus Pic type » (ecriture de Pic), 6) « type » (eti- 
quette rouge), 7) « Lectotype 6 Strophomorphus perfo¬ 
ratus Pic, J. Pelletier des. 1998 » (etiquette rouge), 

8) « Strophocodes perforatus (Pic) J. Pelletier det. », 

9) « Museum Paris coli. M. Pic ». 

MatćRIEL EXAMINĆ. — 1 exemplaire. 

DlSTRIBUTION G£OGRAPHIQUE. — Turquie : Cilicie 
(et non pas inconnue comme le laisse entendre Dalia 
Torrc et al. 1937). 


Description 
Habitus externe 

Silhouette : Fig. 28C. Longueur : 8,5 mm. 
Espece bien caracterisee par un ensemble de 
caracteres resumes ci-apres : corps noir k 
antennes et tarses rougeatres ; tete etroite a cótes 
paralleles, les scrobes faiblement elargis en avant, 
les yeux grands et regulierement bombes, les 
antennes tres longues ; pronotum non transversal 
a cótes arrondis et £t ponctuation irreguliere et 
peu profonde ; epaules longues, coupees en 
oblique, le dessus des elytres piat avec les points 
des stries larges et profonds, les quelques squa- 
mules observees de teinte claire, un peu metal- 
lique, piliformes, les soies brunes a peine 
soulevees, tres recourbees en arrióre et peu 
visibles. 

Structure genitale 

Małe : penis de 3 mm de longueur dont 1,3 mm 
pour les apophyses. Le lobe mćdian est fin et 
courbe en vue de profil ; il est progressivement 
retreci de la base vers l’apex qui est en pointę 
mousse en vue ventrale (Fig. 28D), avec les cótes 
nettement sclerifies. Apophyses longues et forte- 
ment dilatees au sommet, manubrium egalement 
allonge mais sans dilatation terminale. Femelle : 
structures genitales inconnues. 

Discussion 

Aucune autre espece n’est vraiment voisine de 
S. perforatus (Pic, 1913) qui est facilement sepa- 
rable de tous les Strophomorphus s.l. mais aussi 
des Pholicodes que j’ai examines (une quinzaine 
d’espóces), justifiant ainsi son positionnement 
dans un genre distinct. 


LISTĘ DES STROPHOMORPHUS 

Genre Strophomorphus Seidlitz, 1867 
Espece-type du genre : Eucorynus porcellus 
Schónherr, 1832 par presente designation 
albarius (Reiche & Saulcy, 1857) 
lineolatus Fairmaire, 1859 
sejugatus Desbrochers, [1875] 
semipurpureus Pic, 1910 
behnei n. sp. 
borooeci n. sp. 

breviusculus (Marseul, 1868) 
tessellatus Tournier, 1874 
brevithorax Pic, 1910 
brevithorax var. cyprica Pic, 1910 
bruleriei Desbrochers, [1875] 
desbrochersi Stierlin, 1885 
brunneus Tournier, 1874 

sublaeoigatus Desbrochers, [1875] 
barbarus Stierlin, 1885 
uniformis Desbrochers, 1892 
damascenus Pic, 1905 
heydeni Schilsky, 1912 
colonnellii n. sp. 
cretaceus Tournier, 1874 
aegyptiacus n. ssp. 
ctenotoides n. sp. 
ctenotus Desbrochers, [1875] 
adanensis Pic, 1910 
demaisoni Desbrochers, 1907 
exophthalmus n. sp. 
fremuthi n. sp. 
hebraeus Stierlin, 1885 
impressicollis Tournier, 1874 
abeillei Stierlin, 1885 
bruleres Stierlin, 1885 
subciliatus Reitter, 1895 
insąuamosus Pic, 1905 
iranensis n. sp. 
leoantinus n. sp. 
milleri Tournier, 1874 

hrenipilis Desbrochers, [1875] ? 
minutus Tournier, 1874 

libanicus Desbrochers, [1875] 
osellai n. sp. 
perrinae n. sp. 
ponticus n. sp. 
porcellus (Schónherr, 1832) 
hispidus (Boheman, 1833) 
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hispidus var. comatus (Boheman, 1839) 
ursus Desbrochers, [1873] 
ventricosus { Chevrolat, 1880) 
irroratus Faust, 1887 
zerchei n. sp. 


STROPHOMORPHUS NON RETROUVES 

Strophomorphus algericus Tournier, 1874 
(= Strophomorphus albarius Reiche & Saulcy, 
1857?) 

Strophomorphus nigrinus Desbrochers, 1906 

ESPECES IN L/TTER/S ET APPARTENANCES 
SPĆCIFIQUES 

Strophomorphus depilis Desbrochers : Stropho¬ 
morphus levantinus n. sp. 

(ćx-collection A. de Perrin) 

Strophomorphus ponticus Faust : Strophomorphus 
ponticus n. sp. 

Strophomorphus stierlini Desbrochers : Stropho¬ 
morphus porcellus (Schónherr, 1832) 

(i ex collection Desbrochers au-dessus d une ćti- 
ąuette de fond de boite avec la mention « stierli¬ 
ni » ; 1’epingle presente en outre une etiquette 
avec la mention « ex comatus Stierlin ». 

EspEces retirees du genre Strophomorphus 
(presen te etude) 

Strophomorphus creticus Faust, 1885 transfere 
dans le genre Pholicodes Schónherr, 1826 s.l. ; le 
positionnement definitif de cette espece necessite 
une revision du genre Pholicodes lui-meme. 
Strophomorphus fausti Reitter, 1895 transfere 
dans le genre Pholicodes Schónherr, 1826. 
Strophomorphus karacaensis Hoffmann, 1956 
transferć dans le genre Pholicodes Schónherr, 
1826 (comme synonyme de P. fausti). 
Strophomorphus perforatus Pic, 1913 transfere 
dans le genre Strophocodes n. gen. 

Distribution des espEces de Strophomorphus 
par PAYS 

Pour la lisibilite, seuls les noms des especes sont 
donnes a la suitę du nom des pays apparaissant 
par ordre alphabetique. Les especes de Syrie 


n’ont ete retenues que s il etait mentionne un 
nom precis de localite (et non « Syrie »). 

Albanie : porcellus. 

Algerie : algericus ?, porcellus. 

Armenie : porcellus. 

Autriche : porcellus. 

Azerbatdjan : porcellus. 

Bośnie : porcellus. 

Bułgarie : porcellus. 

Chypre : albarius, brei/iusculus, brunneus, cteno- 
toides, exophthalmus, porcellus. 

Croatie : porcellus. 

Egypte : cretaceus aegyptiacus, impressicollis, per- 
rinae, porcellus. 

Espagne : porcellus. 

France : porcellus. 

Georgie : ponticus, porcellus. 

Grece : albarius, ctenotoides, porcellus. 

Hongrie : porcellus. 

Iran : iranensis, porcellus. 

Israel et Palestine : brunneus, colonnellii, creta¬ 
ceus, impressicollis, milleri, minutus, perrinae, por¬ 
cellus, oentricosus. 

Italie : porcellus. 

Jordanie : colonnellii, impressicollis, porcellus, ven- 
tricosus. 

Liban : breoiusculus, bruleriei, brunneus, cteno¬ 
toides, ctenotus, hebraeus, impressicollis, leoantinus, 
minutus, perrinae, porcellus. 

Maltę : porcellus. 

Ouzbekistan : porcellus. 

Portugal : porcellus (presence probable). 
Roumanie : porcellus. 

Russie meridionale : porcellus. 

Serbie : porcellus. 

Slovenie : porcellus. 

Syrie : breińusculus, bruleriei, brunneus, cretaceus, 
impressicollis, minutus, porcellus, oentricosus. 
Tunisie : porcellus. 

Turkmenistan : porcellus. 

Turquie : albarius, behnei, borooeci, breoiusculus, 
brunneus (?), ctenotoides, ctenotus, demaisoni, fire- 
muthi, impressicollis, insquamosus, perrinae, por¬ 
cellus, zerchei. 

On remarque que, a l’inverse de Strophomorphus 
porcellus (Schónherr, 1832) dont 1’habitat couvre 
un tres vaste territoire (Fig. 29A), la majorite des 
especes (22/26) est rencontree dans une petite 
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partie de l’Asie Mineure comprenant le Liban, ment, ne sont connues que de une ou deux loca- 
Israel, la parne occidentale de la Syrie et la partie lites dans cette aire (Fig. 29B) et generalement 
meridionale de la Turquie. Treize especes, notam- par des series de quelques individus seulement! 

Cle dichotomique des espEces de Strophomorphus 

Strophomorphus porcellus (Schónherr, 1832) qui presente deux formes assez distinctes selon 1’origine 
geographique, figurę deux fois dans la cle dichotomique. En revanche, cette cle ne comprend pas les 
entites signalees dans la rubrique « Strophomorphus incertae sedis ». 

1. Especes a revetement elytral double constitue de squamules adherentes au tegument 

et d’une pilosite, squamules piliformes ou soies, soit tres courte et a peine soulevee, soit 
plus longue mais arquee en sorte que l’extremite revienne sur le tegument. Especes de 
grandę taille (> 9 mm) ou de taille moyenne (> 7 mm) .2 

— Especes a revetement elytral simple (sans squamules adherentes au tegument) ou 
double, mais dont la pilosite (soies ou squamules lanceolees) est soulevee, plus longue 
que dans le cas precedent, soit perpendiculaire au tegument, soit a demi-herissee, soit 
encore fortement inclinee en arriere mais non couchee sur le tegument ; especes de 
taille moyenne (< 9 mm) a petite (5 mm) .6 

2. Espece plus grandę que 9 mm, a pronotum nettement transversal ou subrectangu- 

laire .3 

— Espece plus petite que 9 mm, a pronotum ni fortement transversal ni subrectangu- 
laire (Fig. 19A). S. leoantinus n. sp. 

3. Pronotum sans soies raides perpendiculaires au bord posterieur ou avec des soies 

fines et peu visibles.4 

— Bord posterieur du pronotum borde d’une serie de longues soies raides, blanches, 
tres visibles, dirigees vers 1’arriere. S. impressicollis Tournier, 1874 

4. Espece allongee, brun jaune sale, avec le pronotum subrectangulaire (Fig. 6A), tres 
densement squamulee, les elytres a cótes subparalleles dans leur decours anterieur, sans 

pilositó fine mais avec des squamules faiblement soulevees . 

. S. bruleriei Desbrochers, [1875] 

— Especes plus trapues, non allongees, a pronotum transversal mais non subrectangu¬ 
laire, a elytres ovalaires, a pilosite elytrale constituee de soies fines, melangees a une 
squamulation generalement peu dense, laissant visible le tegument .5 

5. Pronotum a cótes anguleux vers le milieu, et lineairement retrecis vers 1’arriere dans 

leur decours posterieur (Fig. 26A) ; rostre large et subplan, a echancrure apicale etroite ; 
yeux en moyenne moins saillants ; squamules elytrales rondes, peu nombreuses, parfois 
rassemblees en petites taches . S. yentricosus (Chevrolat, 1880) 

— Pronotum a cótes largement arrondis y compris vers 1’arriere (Fig. 5A) ; rostre nette- 
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ment deprime au milieu vers Favant avec IV Ji.incrure apicale plus ouverte ; yeux en 

moyenne plus saillants ; squamules ovales plus di nses sur les interstries . 

. S. breviusculus (Marseul, 1868) 

6. Especes plus ou moins squamulees, parfois faiblement, mais dont les squamules sont 


adherentes au tegument.7 

— Especes sans squamules adherentes au tegument.23 


7. Pilosite tres inclinee vers Farriere (Fig. 20C), plus longue et plus dense que chez les 

especes precedentes, les soies tres arquees, soulevees au milieu, Fextremite revenant vers 
le tegument . S. milleri Tournier, 1874 

— Pilosite plus ou moins herissee nettement detachee du tegument.8 

8. Pilosite peu dense, soit droite et subperpendiculaire au tegument, soit plus inclinee 

mais alors simplement arquee, non coudee a Farriere au sommet.9 

— Pilosite tres dense mais dont Fextremite est nettement dirigee vers Farriere ; cette 
pilosite est soit tres droite et fortement inclinee vers Farriere, soit plus redressee mais 


alors fortement coudće au sommet . 14 

9. Pilositć elytrale raide, subperpendiculaire au tegument (cf. Fig. 11C) . 10 

— Pilosite elytrale redressee et arquee en arriere au sommet en sorte que les soies des 
interstries ne se chevauchent pas (cf Fig. 8C) . 12 

10. Tete longue, non tronconique, a yeux tres saillants (Fig. 13B), en cóne dont l’extre- 


mite est arrondie, peu dejetes en arriere ; pronotum peu transversal (1/L = 1,30) . 

. S. exophthalmus n. sp. 

— Tete tronconique a yeux saillants mais non coniques, largement dejetes en arriere 

(cf. Fig. 25B) ; pronotum plus transversal (1/L = 1,30-1,50). 11 

11. Pilosite dressee sur les elytres plus longue mais moins dense (Fig. 25C), front sub- 
plan, points setigeres du pronotum moins nombreux, corps plus allonge a squamula- 
tion generalement plus dense souvent jointive. Espece parthenogenetique a distribution 

tr£s vaste de FAtlantique ii 1’Asie centrale. 

. S. porcellus (Schonherr, 1832) (formę nominale) 

(parfois plus rougeatre et moins squamule, surtout Italie et cóte Dalmate : var. comatus 
Boheman, 1839) 

— Pilosite dressee plus courte et plus dense (Fig. 11C), front plus bombę, points seti¬ 

geres du pronotum plus nombreux, corps plus court a la squamulation non jointive. 
Espece bisexuee . S. ctenotus Desbrochers, [1875] 

12. Plus petit ou egal a 6,5 mm, tete etroite et allongee, les cótes du rostre subparalleles, 

pronotum moins transversal (1/L < 1,30). S. colonnellii n. sp. 
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— Plus grand que 6,5 mm, tete plus massive, large entre les yeux, pronotum plus trans- 

versal (1/L > 1,40 . 13 

13. Tete nettement tronconique (Fig. 25A), yeux saillants fortement dejetes en arriere 

(Fig. 25B) . S. porcellus (Schonherr, 1832) (formę meridionale) 

— Tete moins large, en tronc de cóne allonge (Fig. 9A), les yeux peu saillants, subar- 

rondis, peu ou pas dejetes en arriere (Fig. 9B) . S. cretaceus Toumier, 1874 

(yeux plus grands et plus regulierement bombes (Fig. 9D) . 

. S. cretaceus aegyptiacus n. ssp.) 

14. Yeux peu saillants, en formę de « larme », aplatis et dejetes en arriere ( cf. Fig. 12B) ; 
especes soit tres squamulees, les squamules se chevauchant, soit a squamulation rare, 
limitee a quelques squamules plus ou moins lanceolees, soulevees au-dessus du tegu- 


ment . 15 

— Yeux de formę variable mais saillants . 16 


15. Squamulation adherente tres dense, masquant le tegument y compris au niveau des 
stries elytrales . S. iranensis n. sp. 

— Squamulation rare, limitee a des squamules lanceolees de teinte metallique, soule- 
vees au-dessus du tegument des elytres. S. demaisoni Desbrochers, 1907 


16. Yeux coniques, tres saillants, de formę particuliere (Fig. 23B) . 17 

— Yeux saillants mais non coniques . 18 

17. Pilosite elytrale longue, d’abord dressee puis fortement courbee en arriere au som- 

met (Fig. 23C) . S. perrinae n. sp. 

— Pilosite plus courte, non dressće a la base mais directement inclinće en arriere 

(Fig. 14C) . S. fremuthi n. sp. 

18. Yeux semi-globuleux ( cf. Fig. 2B) . 19 

— Yeux de formę diffćrente.20 


19. Scape subrectiligne, squamulation adhćrente au tegument dense, alignee sur les 

interstries et ęa et la sur les stries, protibias peu arques au sommet chez le małe . 

. S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857) 

— Scape nettement sinueux, squamulation peu dense, soulevee au-dessus du tegument, 

protibias tr£s arques vers 1’interieur au sommet chez le małe. S. zercbei n. sp. 

20. Antennes longues, scape fin et tous les articles nettement plus longs que larges, 

Particie II tres allongć .21 

— Antennes courtes, scape epais, tous les articles plus courts avec II moyennement 
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allonge et VI et VII a peine ou non plus longs que larges (petites especes) .22 

21. Petit (< 6 mm), le revetement des interstries elytraux double constitue, d’une part, 

de squamules adherentes au tegument, rondes ou ovales, dorees, reparties sur 
1’ensemble des elytres et, dautre part, d’une pilosite inclinee des la base mais de plus, 
fortement recourbee vers 1’arriere au sommet (Fig. 10C) . S. ctenotoides n. sp. 

— Grand (7-7,5 mm), le revetement des interstries elytraux triple constitue de squa- 

mules rondes ou ovalaires, adherentes au tegument, de squamules lanceolees courtes un 
peu soulevees au-dessus du tegument et d’une pilosite longue, dressee a la base puis for¬ 
tement recourbee vers 1’arriere au sommet (Fig. 24C).5. ponticus n. sp. 

22. Revetement squamulaire peu dense, regulier, constitue de squamules arrondies de 

nuances vert ou rosę metallique (espece paraissant brune par desquamulation a matu- 
rite), article VII du funicule non globuleux . S. behnei n. sp. 

— Revetement squamulaire adherent au tegument, de nuance blanchatre, formant des 
travees irregulieres sur les interstries, article VII globuleux .. S. minutus Tournier, 1874 

23. Yeux saillants, coniques, de formę particuliere (Fig. 15B) . 

. S. hebraeus Stierlin, 1885 


— Yeux plus ou moins arrondis, non coniques .24 

24. Ponctuation du pronotum a points bien sćpares sur le disque .25 


— Ponctuation du pronotum organistę en travees longitudinales sur le disque. 

. S. boroveci n. sp. 

25. Yeux saillants, globuleux, faiblement dejetes vers 1’arriere (Fig. 7C), corps en ovale 

court . S. brunneus Tournier, 1874 

— Yeux moins saillants, non globuleux et plus fortement dejetes en arriere, corps en 

ovale allonge.26 

26. Grand (6-7 mm), pilosite du scape hćrissće vers l’extremite, corps plus bombę sur le 

disque . S. insąuamosus Pic, 1905 

— Petit (4,5-5,5 mm), pilositć du scape couchee a l’extremite, corps plus piat sur le 

disque .5. osellai n. sp. 


CONCLUSIONS 

Le Coleopterorum Catalogus (pars 153 et 164) fai- 
sait reference a trente especes de Strophomorphus 
auxquelles il faut ajouter S. canariensis Uytten- 
boogaart, 1937 et S. karacaensis Hoffmann, 1956 
decrits ulterieurement. Au terme du present tra- 


vail, les changements affectant cette listę sont 
importants puisque seize taxons ont ete elimines 
soit pour raison de synonymie (douze taxons) 
et/ou de retrait du genre Strophomorphus (quatre 
taxons). En revanche, douze nouvelles especes 
ont ete decrites. Ces modifications et descrip- 
tions ont ete rendues possibles grace a l’examen 
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simultane de la grandę majorite des specimens- 
types, confrontation qui n’avait sans doute jamais 
etć effectuee auparavant. Elles expliquent sans 
doute la tres grandę confusion touchant les noms 
accompagnant la plupart des especes dans les col- 
lections examinees. En fait, si Ton accepte la 
synonymie probable de S. algericus Tournier, 
1874 avec S. albarius (Reiche & Saulcy, 1857), 
seule manque reellement la connaissance du spe- 
cimen-rype de S. nigrinus Desbrochers, 1906 qui, 
au vu des precautions prises, ne devrait pas etre 
representć parmi les especes nouvellement 
decrites mais figurer plutót parmi celles laissees 
« incertae sedis ». En realite, plus que la mecon- 
naissance de specimens-types non retrouves, c’est 
precisement le nombre de specimens « incertae 
sedis » qui est inquietant, de meme que la pre- 
somption selon laquelle nombre d’especes restent 
encore a decouvrir. Enfin, la designation de 25 
lectotypes parmi les especes anciennement 
dćcrites, clarifie la situation au sein des series- 
types oii la creation dholotypes a ete l’exception. 
Quatre remarques illustrent les incertitudes 
concernant le nombre reel de Strophomorphus 
existant et le classement des especes encore non 
nommees : 

1) S. porcellus (Schónherr, 1832) et S. albarius 
(Reiche & Saulcy, 1857) exceptes, les autres 
Strophomorphus ont en generał une distribution 
geographique tres limitee, parfois se reduisant a 
une localite actuellement connue ( cf. Fig. 29B). 
Ceci suggere que des prospections plus systema- 
tiques de regions du Proche-Orient actuellement 


difficiles d acces pour des raisons non gćogra- 
phiques, reveleront probablement l’existence de 
nombreuses especes nouvelles. De fait, sept sur 
douze des especes nouvellement decrites ont ete 
recoltees lors de brefs voyages entomologiques 
recents. 

2) La seconde constatation concerne la relative 
raretś des Strophomorphus : sur les 2300 speci¬ 
mens examines, 63 % etaient des S. porcellus 
(Schónherr, 1832), 11 % des S. albarius (Reiche 
& Saulcy, 1857), les 26 % de specimens restants 
etant representes par les vingt-quatre autres 
especes. Notamment, dix sur vingt-six especes de 
Strophomorphus ne sont connues que par moins 
de cinq individus, parfois par le specimen-type 
seul, tel S. hebraeus Stierlin, 1885. II est possible 
cependant, que des methodes de collecte plus 
appropriees tel le fauchage effectue de nuit (cf la 
remarque de R. Borovec, in litteris , concernant la 
biologie de S. porcellus ), modifie cette observa- 
tion. 

3) L’existence d’especes a reproduction partheno- 
genetique tel S. porcellus (Schónherr, 1832) et la 
rarete des males chez les especes reconnues 
comme bisexuees, viennent encore aggraver les 
difficultes de classement des specimens« incertae 
sedis ». En effet, seul le penis presente des varia- 
tions liees a 1’espece, a la difference de la sperma- 
theque qui est remarquablement homogene entre 
especes. On a parfois 1’impression, ce qui signifie 
malgre tout sans preuve averee, que certains spe¬ 
cimens sont des hybrides d especes pourtant bien 
caracterisees par leur specimens-types : cest le cas 





Fig. 30. — Structure de la spermatheque chez ditferents groupes de genres d’Entlminae ; A, Strophomorphus Seidlitz, 1867 et 
genres apparentós ; B, Strophosoma Billberg, 1820 et Caulostrophus Fairmaire, 1859 ; C, Dactylotus Schónherr, 1826 et genres 
apparentśs (les spermatheques representśes sont celles de A, Strophomorphus porcellus (Schónherr, 1832), B, Strophosoma sus 
(Stephens, 1831), C, Dactylotus globosus (Gebler, 1830). Echelle : A, 175 pm ; B, 150 pm ; C, 250 pm. 
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en particulier d’un groupe de specimens se rap- 
portant jt S. demaisoni Desbrochers, 1907, 
S. brunneus Tournier, 1874, S. osellai n. sp. et 
S. insquamosus Pic, 1905. Seules des collectes 
abondantes dans des series de localites voisines, 
pourraient contribuer a eclaircir ces cas, de 
meme que la capture de specimens collectes in 
copula. A defaut, le soin apporte dans la revision 
a citer ces specimens non classes, jette les bases 
des recensions futures d’especes nouvelles. 

4) Enfin, il y a une difference frappante entre 
1’etendue considerable est-ouest de 1’aire de dis- 
tribution de S. porcellus (Schónherr, 1832), le 
long de laąuelle aucune modification de l’habitus 
externe n’est constatee et celle beaucoup plus res- 
treinte nord-sud ou, au contraire, des modifica- 
tions notables ont ete observees {cf. la Discussion 
concernant cette espece). Ces variations de 
1’habitus externe dans 1’aire meridionale de 
1’espece ont ete rapportees a des conditions envi- 
ronnementales trŁs contrastees mais on peut 
s’interroger s’il n’en est pas de meme pour les 
autres especes de Strophomorphus qui habitent les 
regions du Proche-Orient, constituant la une 
source de biodiversite. 

Ainsi, il resulte de ce qui precede une certitude, 
celle de 1’augmentation dans l’avenir du nombre 
des Strophomorphus reconnus. C’est d’ailleurs 
cette certitude qui m’a conduit a ecarter pour 
1’instant, une ćtude cladistique portant sur les 
especes du genre. En effet, outre 1’imprćcision 
sur la variabilite de certains caracteres chez beau¬ 
coup d’especes, due a l’examen d’effectifs insuffi- 
sants, une expćrience personnelle dans le 
domaine de la biologie moleculaire, montre clai- 
rement les bouleversements apportes dans les 
arbres phylogeniques par 1’introduction de don- 
nees nouvelles trop nombreuses. 

Outre la clarification concernant la systematique 
des Strophomorphus et la description d’especes 
nouvelles, un second resultat du present travail, 
paradoxal mais interessant, reside dans l’observa- 
tion de la tres grandę homogeneite de la formę 
de la spermatheque chez toutes les espfeces du 
genre : sans interet pour aider a la differenciation 
des especes, la formę de la spermatheque peut 
aider a une vision plus large, permettant le 
regroupement de genres, au moins au sein de la 
sous-famille des Entiminae. En effet, il apparait 


clairement que chez toutes les'especes de 
Strophomorphus ou cette structure est connue 
(25/26 especes), cette structure est quasi 
identique et semblable au modele presente 
Figurę 30A. Lors de la meme etude, l’examen de 
series d’especes voisines des Strophomorphus 
indique qu’il en est de meme 1) chez toutes les 
especes de Pholicodes examinees (15 especes), 
2) chez les especes intermediaires entre Pholicodes 
et Strophomorphus telles plusieurs entites non 
decrites et 3) chez des especes des genres 
Achradidius Kiesenwetter, 1864, Epiphaneus 
Schónherr, 1843 et Epiphanops Reitter, 1895. 

En revanche, l’examen de la spermatheque chez 
la quasi-totalite des Strophosoma Billberg, 1820 
{cf. par exemple Pelletier 1993, 1995) et des 
Caulostrophus s.l. (Pelletier 1996) montre que cet 
organe est toujours simple avec deux poches for- 
mant un V (Fig. 30 B). II en est de meme chez 
les especes du genre Brachyderes (Pelletier, non 
publie). Ces comparaisons justifient a posteriori , 
le regroupement des genres Strophomorphus et 
Pholicodes versus Strophosoma et Caulostrophus 
presente dans 1’Introduction. Ensuite, le classe- 
ment des Strophomorphus dans la tribu des 
Strophosomini (van Emden 1936 ; Dalia Torre 
et al. 1937), comme dans la tribu des Brachy- 
derini (Hustache 1925 ; Hoffmann 1950 ; 
Freude et al. 1981) apparait inapproprie. L’inte- 
ret de la grandę homogeneite de la spermatheque 
est encore accru par l’existence d’un modele dif- 
ferent des deux precedents dans une tribu voisi- 
ne, celle des Blosyrini : en effet, la spermatheque 
de tous les Dactylotus etudićs (une trentaine 
d’especes en majorite non decrites ; cf. Pelletier 
1997) et une douzaine d’esp£ces du genre 
Blosyrus (Pelletier, non publie) presente une 
longue poche issue de la jonction entre le saccus 
et la partie distale (Fig. 30C). II apparait donc 
que cet organe fournit une base simple et efficace 
de regroupement de genres qu’il convient de lais- 
ser grouper. Ainsi, bien que ce travail d’inventaire 
ne porte encore que sur un nombre limitó de 
genres, il existe une parente basee sur ce critere, 
entre les Strophomorphus et les Pholicodes mais 
aussi les Epiphaneus Schónherr, 1843 et 
Epiphanops Reitter, 1895. Ainsi, pour le futur, il 
serait interessant de preciser les limites et les rap- 
ports entre les differentes tribus au sein de la 
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sous-famille des Entiminae en prenant en compte 
la structure de la spermatheąue. 
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